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Franco

11 parait qn’en France les difficultés 
ministérielles sont loin d’étre apla­
nies. Une nouvelle crise se prépare : 
l'exécution de ce pauvre M. Barthéle­
my Saint-Hilaire.

Ln ministre des affaires étrangères, 
durant la crise ministérielle qu’on 
vient de traverser, a changé trop sou­
vent d opinion sur le meilleur mode 
de scrutin, et il a eu la maladresse 
finalement de ne pas être du bon coté. 
Aussi est-ce par lui que commencerait 

a dissolution ministérielle.
Une autre exécution viendrait 

après, celle de M. Tirard ; quant à 
M. Jules Ferry, pour l’instant, c’est 
l’arche sainte.

M. Barthélemy Saint-Hilaire ne se 
ferait d'ailleurs aucune illusion à ce 
sujet. Dans son cercle d’intimes, il 
parle journellement de son départ 
prochain, et comme il no serait pas 
lâché sans doute de faire un peu de 
bruit en tombant, il répète môme 
que sa chute entraînera celle do tout 
le ministère.

L’occasion est déjà trouvée. Le 
président de la république a signé le 
décret qui prononce la mise en dis­
ponibilité do M. Ring, pour avoir dé­
fendu les intérêts généraux de la 
France en Egypte, contre le contrôle 
financier franco-anglais devenu l'al­
lié du Khédive, et pour les avoir dé­
fendu avec une fermeté à laquelle les 
résidents français avaient rendu una- 
nimtnt hommage dans une pétition. 
C'est là-dessus que va être inter­
pellé M. Barthélemy Saint-Hilaire, 
et il y aura peu de monde pour le 
soutenir.

Angleterre

On attendait avec une certaine im­
patience la réponse que sir Charles 
Dilke devait faire hier à la Chambre 
des Comnunes, à une question de M. 
Peter R y lands.

Vendredi dernier, M.Peter Rylands 
avait annoncé qu’il demanderait s'il 
était vrai que lord Salisbury eût pro­
mis à la France qu'uprès l'occupation 
de Chypre, l’Angleterre ne s'oppose­
rait pas au protectorat de la France 
sur Tunis.

La curiosité de M. Peter Rylands 
n’a dû être que médiocrement satis­
faite par la réponse de sir Charles 
Dilke. Des conversation^, a dit le 
sous-secretaire d’Etat au Forcing-Offi­
ce ont eu lieu à Berlin entre M. 
Waddington et lord " Salisbury au 
sujet de Tunis, une correspon­
dance diplomatique a été échangée, 
mais lord Salisbury ayant contesté 
l'interprétation donnée «à ses paroles, 
il n’y a lieu ni de rouvrir ce débat, 
ni de publier la correspondance.

Dans la même séance, sir Charles 
Dilke répondant à lord Churchill, a 
déclaré qu’il serait difficile de faire 
paraître avant Pâques la correspon- 
ce relative aux négociations de Cons­
tantinople. • .

Il est entré dans quelques détails 
intéressants sur la situation politique* 
et religieuse des. territoires que le 
traité et la Conference de Berlin assi­
gnaient à la Grèce. Les chrétiens for­

ment sur ces territoires les six sep­
tièmes de la population totale ; en 
Thessalie la proportion est encore plus 
grande, et cette population chrétienne 
serait unanimement favorable à l’an­
nexion.

Quant à la population non chré­
tienne, sir Charles Dilke, en veine 
d’optimisme, a affirmé que les per­
sonnes et les propriétés jouiraient 
so us le régime grec d’une plus gran­
de sécurité qu’à présent ; que les 
musulmans obtiendraient des garan­
ties religieuses et tous les droits ci­
vils et politiques que lord Odo Rus­
sell a stipules pour eux à la cin-

Suiètno réunion de la conférence do 
erlin. .

• Borne*
Les funérailles du comte Jean- 

Baptiste Pecci, frère de Notre Saint- 
Père le Pape ont eu lieu vendredi à 
Carpinetto.

Le corps, vêtu de noir, est demeu­
ré exposé dans la chapelle privée du 
palais Pecci,puislaprès l’office funèbre 
a été porté à la dernière demeure par 
les confréries locales que suivait toute 
la population.

Les coins du drap mortuaire étaient 
tenus par le syndic de Carpinetto et 
par ses trois assesseurs. Les carabi­
niers, de la garde impériale, la musi­
que de la ville suivaient le corps. 
Tous les concitoyens de Léon XIII 
se sont publiquement associés à sa 
douleur.

Le chapitre du Vatican a, d’autre 
part, décidé qu’un service solennel 
serait célébré lundi prochain pour le 
repos de l’àme du comte Pecci. Le 
cardinal Borromeo, archiprêtre de la 
basilique, pontifiera dans cette occa­
sion.

Une dépêche adressée à la Pali 
Mall Gazelle de Londres, annonce 
qu’une dame,dans une audience par­
ticulière, “ a prévenu le Pape qu’on 
se proposait de l’assassiner, lui et son 
frère le cardinal Pecci. D après la dé­
claration de cette dame, le jour et 
l’heure du meurtre seraient déjà 
fixés.

Si nous ne connaissions pas la per­
versité du parti révolutionnaire, qui 
est capable de tous les crimes pour le 
plaisir du mal, nous douterions de la 
véracité de cette nouvelle.

Itouuianle
Il est à remarquer que tous les 

petits Etats qui se sont formés ou 
qui 6e formeut dans ces derniers 
temps dans la presqu’ile des Balkans 
ont le môme point de départ ; la 
revendication.

Il s’agit de la revendication histo­
rique.
Chacun de ces Etats a eu, dans le 
passé, certains moments de grandeur 
et de gloire, et dans le présent, il 
choisit ce moment comme un point 
de mire vers lequel t il dirige ses 
aspirations patriotiques.

GYst le cas de la Grèce, de la Ser­
bie et de la Bulgarie, qui, dans cette 
voie, sont suivies par le Mouténégro 
et par TAlbanic, s’appuyant égale­
ment de leur côté sur l’histoire.

Il en résulte au point de vue des 
aspirations et des prétentious, une 
confusion inextricable.

Le nouveau royaume roumain sa 
rapporte historiquement au xno

siècle, au royaume Daco-Bulgare, 
créé,sous les auspices du Saint-Siège, 
par les trois frères de la famille de 
Komilopulo, Pierre, Assane et Joani- 
tra, dont le dernier couronné roi avec 
l’assentiment du Pape.

Ce royaume fut de courte durée, 
mais il embrassait la Valachie ac­
tuelle de la Bulgarie, et il a laissé 
des souvenirs historiques auxquels 
se rapportent les aspirations patrioti­
ques des Roumains. Ils convoitent 
la Bulgarie, et ils tiennent déjà la 
Dobroudja, qui en est la clef au point 
de vue stratégique ; de plus, ils sont 
les maîtres du Danube.

Tout cela est de nature à agiter 
profondément tous les peuples de la 
presqu'île. .

Quoiqu’il en soit, la Roumanie est 
royaume !
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f/euaplicneiuent religieux en Bel-
Kiqae

On lit dans la Chronique, qui ap­
plaudit à l’assassinat du Czar et qui 
est en Belgique nn des organes du 
libéralisme socialiste et républicain 
avancé :

“ S’il faut en juger par les décla­
rations de nos différents ministres, 
et par le commencement d’exécu­
tion qu'ils ont donné à leurs pro­
messes, le gouvernement est bien 
décidé à opposer une barrière aux 
envahissements du clergé, et cela 
nous permet d’espérer “ une bonne 
loi ” sur l’enseignement moyen,

I une loi sans Dieu, comme celle du 
1er juillet 1879, qui n’a pas permis 
au prêtre d’entrer dans l’école à 
titre d'autorité,”
Cet aveu est à double détente. Il 

dit d’abord ce que sera la loi Van- 
humbéeck sur l'enseignement moyen.
II dit ensuite ce que c’est que la loi 
Vanhumbéeck sur l’enseignement pri­
maire.

D'avance cet aveu détruit toutes 
les hypocrisies qu’on ne manquera 

! pas d’accumuler pour déguiser la 
vérité au pays ; cet aveu démolit 
aussi complètement les “ trucs indi­
gnes ” à l’aide desquels la fourberie 
et la déloyauté libérales essaient de 
duper les familles, en répétant qne 
rien n’est changé, et que c’est la 
faute da prêtre B’il n’entre pas dans 
l’école libérale.

La loi de 1879 est bien une loi 
“ sans Dieu. ” La Chronique l'avoue 
et la déclare une bonne loi, précisé­
ment pour cause d'athéisme.

Cette “ loi ne permet plus au prê­
tre d’entrer dans l’école...” C'est ce 
que le clergé et les catholiques n'onL 
cessé de répéter malgré les menson­
gères et grotesques protestations du 
ministère des Sept Frères.

Le prêtre est revêtu d’une autorité 
supérieure qu’il ne peut dépouiller 
quand il enseigne la religion et qu’il 
en est le ministre. Cette autorité, qui 
donne à ses enseignements leur ca­
ractère sacré et légitime, est précisé­
ment la qualité sans laquelle le prê­
tre n’est plus piètre.

C’est pourquoi le clergé ne pouvait 
abdiquer sou autorité pour pénétrer 
dans le “ local ” de M. Vanhumbéeck 
sans trahir son devoir, sans trahir 
l’Eglise ot la vérité, sans se faire en 
un mot le complice conscient et vo-

(4
44

44

14

14

lontaire des 44 fossoyeurs du catholi­
cisme.’1

Après avoir fait cet aveu, dont 
nous prenons acte, la Chroniaue se 
livre à une série d'injures iaiotea 
contre le 44 catéchisme, ” représenté 
comme constituant la négation de la 
44 raison ” et de la 44 science ”—des 
gens de la Chronipue—le tout pour 
démontrer qu’il faut le chasser de 
l’enseignement moyen comme on l’a 
chassé de renseignement primaire.

Il est bien vrai que les instituteurs 
de M. Vanhumbéeck, par un truc 
indigne, sont censés enseigner la 
“lettre ” du catéchisme, à l'école 
primaire, en dehors des classes et du 
programme de renseignement. Mais 
la Chronique ; plaide en ces termes 
les circonstances atténuantes pour cet 
“ enseignement : ”

“ Dans les écoles primaires, passe 
“ encore ! Beaucoup de parents ont 

la faiblesse de tenir à ce que leurs 
' enfants fassent la première com­

munion ; et comme le curé ne veut 
plus enseigner le catéchisme dans 

“ les écoles où il n’entre pas à titre 
“ d’autorité, 44 il faut bien que l’ins­

tituteur se charge de cette fâcheuse 
besogne.”
Les parents qui ont la “ faiblesse” 

de tenir à la première communion de 
leurs enfants peuvent voir quel cas 
il faut faire d’un enseignement du 
catéchisme donné dans de pareilles 
conditions et par de pareils institu­
teurs. La Chronique elle-môme dit 
assez clairement que c’est là une 
“ fâcheuse besogne ” et que les ins­
tituteurs qui s’y livrent sont, â part 
des exceptions, de purs hypocrites 
instruments de l’hypocrisie ministé­
rielle.

Mais, une fois la première commu­
nion faite, la Chronique )vtte le mas­
que et déclare nettement, qu’il ne 
faut plus “ continuer à farcir la tête 
des enfants de toutes les “sottises ” 
de la doctrine chrétienne ; elle ajoute :

44 N’est-ce pas, au contraire, le mo- 
“ ment de les faire oublier, et d’en 
“ effacer jusqu’aux moindres traces ? ” 

Nous croyons inutile de commen­
ter c*-8 déclarations on plutôt ces ré­
vélations sur la réforme de l’ensei­
gnement moyen. :

Il sera athée hypocritement com­
me l’est l’enseignement primaire.

Il sera de plus destiné à effacer 
dans l'âme des malheureux enfants 
confiés à l’Etat professeur d’école 
moyenne 41 les moindres traces ” de 
Religion, de foi et de morale chré­
tienne, dont les lois, les dogmes, les 
vérités seront niées ou défigurées 
comme autant de 44 sottises, ” de 
“ balivernes ” contraires à la 44 scien­
ce ” et à la “ raisonhumaine ! .

Avis aux familles. Préparons-nous 
à devoir arracher bien des âmes à la 
Loge pour les conserver à T Eglise et 
les sauver d* la barbarie solidaire.

Afrique équatoriale '

.M. Félix D’IIoop, l’intrépide auxi­
liaire des Pères d’Alger, vient d’en­
voyer à sa famille les meilleures 
nouvelles des missions catholiques 
de l’Afrique équatoriale.

Aux jours de voyages et d’épreuves 
ont succédé des jours de repos et de 
paix.

' La station établie à Irondu, sur la 
rivë occidentale du lac Tanganyika, 
est en pleine voie de prospérité. Elle 
possède 9 hectares de terres, dont 
deux sont actuellement livrés à la 
culture, et un joli troupeau de chè­
vres ; elle élève onze enfants nègres 
qui sont chargés de la garde des chè­
vres, et reçoivent une bonne instruc­
tion et une éducation chrétienne.

Vingt nègres s’occupent à défricher 
le sol sous la surveillance de M. | 
D’Hoop. Le terrain est très fertile 
et couvert de hautes herbes, mais le; 
défrichement avance peu, faute d’ins­
truments aratoires et d’ouvriers labo­
rieux. Les nègres sont d’une paresse 
proverbiale, ils ne travaillent au pics 
que 7 heures par jour, et ne font pas le 
quart de la besogne d’un ouvrier 
agricole de nos Flandres.

Les graines apportées par les mis­
sionnaires se sont avariées en route 
et ne poussent pas. Le froment, semé 
par les Pères de la première caravane 
vient bien, et promet une bonne mois­
son. Le froment est extrêment rare, 
on doit l’acheter à Ujiji, et cela à 
prix d’or.

La principale production de la 
contrée est le manioc, arbrisseau dont 
la tige ressemble un peu à celle de 
nos pommes de terre et dont les raci­
nes charnues et succulentes fournis­
sent de la farine. Le pain de manioc, 
écrit M. D’Hoop, sans être à compa­
rer au pain de froment, a un goût 
agréable et n’est pas à dédaigner.

Les missionnaires se nourrissent 
aussi de viande de chèvre et de pou­
lets, qu’ilsse procurent à raison de 15 
à 20 centimes la pièce (8 ou 4 centins.)

Ils viennent de construire, leur ha­
bitation, qui. tout en étant d’une sim­
plicité primitive, est une des plus 
belles du pays. Les murs, faits d’osier 
entrelacé et recouverts d’argile, sont 
blanchis au lait de chaux ; le toit est 
composé de perches réunies par des 
cordes d’écorce d’arbres et recou vei tes 
d’herbes. Quelques petites ouvertures 
pratiquées dans les murs servent de 
fenêtres.

Les maisons des indigènes sont de 
forme circulaire, petites et très ba-ses.

Ou élève dans les environs d*Iron­
du de belles vaches,remarquables par 
leur robe rouge et la prodigieuse lon­
gueur de leurs cornes. Ce ne sont pas 
de bonnes laitières, mais elles donnent 
du bon beurre. .

An marché on peut so procurer à 
bon prix toutes sortes d’aliments, des 
bêtes à cornes et même des esclaves. 
Nous achetâmes il y a quelques jours, 
raconte notre compatriote, un pauvre 
garçon de neuf ans ; il nous coûta 
cinq paquets de sel ayant une valeur 
totale de vingt-cinq francs.

Le malheureux était tout nu et 
poussait des cris lamentables en voy­
ant s’éloigner son père inhumain, qui 
avait voulu s’en défaire. Nous avons 
bien vêtu le pauvre petit, nous en 
ferons un boa chrétien et un homme 
libre. Soit dit en passant, les négril­
lons du Tanganyika trouvent tout ha­
billement superflu, les fillettes seules 
se passent d’ordinaire un morceau 
d’écorce autour des reins.

| Les crocodiles abondent dans les 
eaux de la région des lacs intérieurs 
de l’Afrique, leur voracité est extrô- 

1 me, ils attaquent les baigneurs im­

prudents et les entraînent au fond 
un enfant de 13 ans appartenant aux 
missionnaires derint, au mois d’octo­
bre, la proie de ces redoutables ani­
maux. L^s pères de la station de Ny- 
anza ont été deux fois attaqués eu 
route ; le frère Max a été tué.

Somme toute, la mission de l’Afri­
que équatoriale laisse concevoir les 
plus belles espérances. Plaise an Ciel 
qu’elles se réalisent !

( Patrie.)

VARIETES

l’oeil du maître dans les écoles

L’œil est le miroir de l’âme, toutes les 
dispositions intérieures do l’homme se 
reflètent dans les yeux : l'innocence, la 
joie, la paix, comine aussi la méchanceté, 
la colère, la vengeance, tout cela se lit 
dans le regard ; il trahit nos pensées les 
plus sect êtes, et c’est par lui que notre 
esprit reçoit les impressions des objets 
gui nous entourent, et procède ainsi à la 
formation des idées. L’organe de la vue 
est doué d’une puissance vraiment 
mystérieuse. Il p*rle une langue plus 
claire, plus expressive que celte de 
l’orateur le plus éloquent. Aussi disons- 
nous dans le langage ordinaire : Lire 
dans les yeux de quelqu'un ;—avoir un 
regard pénétrant, perçant avoir un œil 
vif, bienveillant ;—voir quelqu'un d'un 
mauvais œil ou de travers ; avoir un 
regard terne, animé ; etc.

Chaque hnmine regarde, examine et 
apprécie les objets qui l'entourent de ?es 
yeux propres, c'est-à-dire à sa façon. Il 
est donc fort naturel que les obj-ts de 
notre sphère d’action, ceux qui ont un 
rapport plus ou moins direct avec la 
profession que nous ex rçons,end’HUtivs 
termes avec lesquels nous avons un 
commerce fréquent, continuel, s’impo­
sent par cela même et tout particulière­
ment à notre regard, à notre attention ; 
nous les examinons et nous les jugeons 
d’u/i œil de connaisseur. C’eat dans ce sens 
aussi que nous disons : fani du maître, 
et, par extension, le regard pédagogique.

Recherchons les qualités qui doivei.t 
caractériser l’œil du maître. Et tout 
d’abord :

1° Il doit cire clair, pur et calme.
L'œil du maître ne doit pas être troublé 

par des passions ; il ne duit pas être 
ébloui par des chimères, par des 
preventions ni par des préjugés. Beau­
coup de nos jeunes aspirants instituteurs, 
à leur entrée dans la carrière de 
l’enseignement, se bercent d’e>pè rances 
et d'illusions de toute nature ; vienne le 
jour des déceptions, aussitôt on Içs voit 
pris de découragement, et leur môcomte 
va jusqu’à leur inspirer de la répugnance 
pour la profession qu’ils ont librement 
embrassée. r.

L’école devient pour eux milieu de 
supplice, et toute ce qui, autrefois, était 
une source de bonheur et de satisfaction, 
leur est à charge. L'œil ébloui considère 
différemment les enfants des parents 
riches et ceux des parents pauvres ; il 
ne reconnaît ni loi ni justice : la 
partialité l’aveugle.

L'œil troublé parles passions ne‘voit rien 
qu’à travers uii prisme. L’étourderie de 
l’eufaiU devient un crime impardonnable, 
la plaisanterie la plus innoceuto un acté 
coupable, le moindre mouvement de 
l’elève une atteinte à l’autorité. Faut-il 
d autres arguments pour démontrer que 
l’instituteur dont l’œil n’est ni pur, ni 
calme, est exposé à commettre des 
injustices ? Jamais il n’attirera à lui les 
élevés, qui sont cependant .si dignes 
d’affection, et qui se sentent portés 
naturellement à aim^r ceux qui se 
dévouent pour eux. N’oublions pas que 
les enfants voient loin et qu’ils ont l’œil
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LES

COMPAGNONS
DU DESESPOIR

Par A. de Lamothe
f Suite] .

Il faut vous faire d’avance à cette 
iée, et arranger voire vie pour lui 
ire utile et donner à Laure une 
ducat ion en rapport avec la vie à 
aquelle la Providence la destine.

—On les fusillera peut-être...
—Ceci est simplement de la folie, 

.ouise, reprit sévèrement le prôlre ; 
i liberté de votre man est certaine­
ment menacée, maiB, quand à sa vie 
lie n’a aucun danger à courir.
—Sa vie, sa vie, qui sait si quand 

1 sera en prison, les Versaillais ne 
»8 empoisonneront pas tous pour 
'en défaire.

—Voilà bien qni pronve qne vous 
vez perdu la raison, .et qu’à force 

L’entendre des mensonge» et des ca- 
omnies vons en êtes arrivée à vous 
aire 1 écho de» mensonges les plus 
dieux et les plus inepte6.

—O'est vrai, pardonnez-moi, je

suis si malheureuse ; je sens ma 
tête qui su perd. Une fois que vous 
serez retourné à Mareuil, je serai 
abandonnée de tous.

—Dieu qui vous envoie cette 
épreuve; vous donnera la force de la 
supporter, ma fille ; vous êtes chré­
tienne, levez les yeux vers le ciel, 
c’est de là que descend toute force, 
que découle toute consolation.

Peu à peu la douleur de la pauvre 
mère se calma, et elle revint à des 
idées plus saines.

L’enfant, attristée, ne touchait pas 
aux fruits que l'abbé avait placés de­
vant elle.

—Es-tu raaladê, ma petite Laure ? 
demanda M. Vidal, en passant sa 
main dans les cheveux de la petite 
fille.

—Je m’appelle Germaine, répon­
dit l’enfant.

M. Vidal regarda Louise.
—Oui, Germain», fit celle-ci.
—Ce matin, vous m’avez pourtant 

bien dit Laure.
—G’est en effet le premier nom

Su’elle a porté ; mais depuis la mort 
e sa marraine, nons l’appelons 

Germaine ; cela vous preuve encore 
une fois qne je ne sais co que je fais.

—Atyourd’hui, c’est possible, et je 
le comprends, mais demain, tout cela 
ira mieux. Voici bientôt l’heure da 
départ, emportez ces fruits pour Ger­
maine. Voyons,' quel jour reviendrez- 
vous, mon enfant ?

—Demain, mou père.

—Demain, je serai probablement 
absent ; comptez-vous restez ici quel­
ques jours ?

—Je repartirai demain soir, pour 
tâcher de revenir ensuite deux fois 
an moins par semaine, jusqu’au juge­
ment.

—Mon Dieu, ma fille, vous vous 
ruinerez en voyages, et vous perdrez 
tout votre temps.

—Hélas ! je le sais bien ; mais, 
qu’y faire ? Je ne pais pas abandon­
ner mon mari.

Le prêtre demeura un instant sou­
cieux. Fendant ce temps, l’aignillc 
de la pendule marchait toujours.

—Il faut que je vous quitte, dit la 
pauvre aiHigée.

Le curé prit son chapean et sa 
canne.

—Je vais vous accompagner, fit-il ; 
cela me fera faire de l’exercice. Ger­
maine, prends ces fruits et ces gâ­
teaux : ce sera pour ton déjeuner.

Et, comme elle n’osait pas y tou­
cher, le bon prêtre lui remplit les 
poches de son tablier, en lai don­
nant sur la joue nne petite tape d’a­
mitié.

Ensuite, ils sortirent et se dirigè­
rent vers la longue avenue qni con­
duit à la gare.

M. Vidal continuait à garder le si­
lence et à réfléchir.

Tout-à-conp il s’arrêta, puisa dans 
sa tabatière et tout en se barbouillant 
les narines dit :

—Avec quarante sons par jour il

me semble que vons pourriez bien 
vivre.

—Je n’en dépense pas tant, dieu 
merci ? répondit Louise, sans cela je 
serais il y a longtemps réduite à la 
mendicité.• 1 ' • _ 1 J | . • - •

—Combien gagnez-vous à Paris ?
— Vmgt cinq sous, sur lesquels il 

faut encore payer ma chambre.
; —Combien la chambre ? .

—Dix francs par mois.
J —A. Versailles, il faudrait en. ce 
moment au moins compter sûr le 
double, mettons quinze 60us par 
jour...

i —C’est beaucoup certainement.
On trouverait à moins.

j —Oui à dix sous par jour, 15 francs

{>ar mois, cela ferait trente sous pour 
| e reste, arec cela vous vivriez, hein ?

! —Avec un franc cinquante, je le
crois bien.

—Ne m’embrouillez pas avec vos 
centimes, ma chère, moi je me perds 
dans cette monnaie,je dis treute 
sous comme à Mareuil-snr-Belle ; à 
mon âge on ne se refait pas.

—Trente sons, 6oit.
—Dites-moi, vous étiez couturière 

là-bas an pays ?
— C’est toujours mon métier.
—Ah ! bien ! *rès-bien ! En sorte 

qu’en travaillant vons gagneriez 
plus qu’à Paris, en outre vous n’au­
riez pas de voyage à payer.

—Assurément ce serait bien avan­
tageai.

—A votre place, j’y penserais.

—Ce n’est pas tout de penser, il 
faut trouver.

—Voulez-vons que je cherche ? 
peut-être trooverai-je moi. 

j —Ah ! Monsieur le curé, je vous 
en bénirais tonte ma vie.

—Voilà qui est convenu, marchons 
plus vite, avec mon bavardage je 
ferais manquer le train.

—Nous sommes arrivés, mais tout 
juste, il n’y a plus que trois minutes, 
je cours prendre mon billet ; merci, 
Monsieur le curé, c’est Dieu qui vous 
a envoyé à mon seconrs.

—An revoir, Louise ; tons les jours 
à la Croix-d’Argent jusqu’à dix heu­
res ; bon voyage, mes enfants ; Dieu 
te bénisse, Grermaine

—Dis, merci, Monsieur le curé, fit 
la mère.

—Merci, répéta la petite.
—Merci, Monsieur, reprit la mère, 

il faut toujours dire Monsieur ou 
Madame.

Pendant cette leçon de civilité, M. 
Vidal retournait vers Versailles, la 
canne sons le braa et occupé de cher­
cher dans son bréviaire l’office du 
jour pour le réciter.

—Ce soir j'irai voir Mme la supé­
rieur, murmura-t-il entre ses dents, 
ces dames sont bien an courant des 
affaires de la couture, et je suis sûr, 
Dieu et sa charité aidant, qne je 
trouverai mon affaire.

Chapitre 111 
LE CONSEIL DE GUERRE.

Que ce soit dans la joie ou dans la 
douleur, dans le travail ou dans l’oisi­
veté, les joars s’écoulent rapidement 
sur cette terre où jamais le temps ne 
s’arrête.

Déjà trois mois s’étaient écoulés 
depuis la providentiel le rencontre do 
Louise avec l’abbé Vidal et de sa pre­
mière entrevue avec Vincent, et, com­
me cela arrive presque toujours, rien 
de ce que croyaient avoir prévu le 
prêtre et la femme du prisonnier ne 
s’était réalisé.

Le sergent des fédérés était en­
core en prison, attendant son juge­
ment ; le jeune missionnaire n’était 
pas parti.

Deux on trois jours avant l’époque 
fixée povr la cérémonie touchante 
qui précède l’envoi dès missionnaires 
à la partie de la vigne qu’ils anrout 
à arroser de leurs sueurs et souvent 
de lenr sang, l’abbé Louis s’était vu 
subitement arrêté par une de ces ter­
ribles maladies auxquelles ne prédis­
posent que trop les violentes émo­
tions qni, dans les dernières convul­
sions de la Commane,avaient ébranlé 
son cerveau.

(il suivre.)



LES CU LH RI ES R DU CANADA
pénétrant. Bien vite ils découvrent, dans 
le regard du maître, si celui-ci est calme 
ou agité ; s'il est de bonne humeur, ou 
s’il est touimentê par un de ces caprices 
qui nonjseulement rendent ses» leçons 
infructueuses, mais sa présence meme 
insupportable. Dans le premier cas,-ils 
s’approchent de lui avec une affectueuse 
confiance, tandis que dans lé cas 
contraire ils craignent, ils tremblent. Au 
lieu de s’exprimer avec la naïvelé propre 
à leur âge, ils pèsent chaque parole...ils 
spéculent hypocritement.

L’instituteur qui voit juste et qui 
mesure bien l’importance et la dignité 
de sa profession se présentera à eux le 
regard calme, l’œil ferme, décidé, impo­
sant à ses élèves ses désirs et st*s vœux. 
Le bonheur des enfants, ainsi que la 
prospérité de l’école, en dépendent.

(A suivre)
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Journal d'Agriculture dee «tttoeils sur 
l’emploi du superphosphate .comme 
sur tout oe qui concerne l’exploitation 
agricole. Qlie lea^hommes instruits 
de chaque pàroisée donnent l’exem­
ple ; qu’ils mettent en pratique les 
conseils que leur donne l’excellent 
journal d’agriculture publié par le 
gouvernement et envoyé gratuite­
ment aux membres des sociétés 
d’agriculture, et la face de notre pro­
vince sera changée avant dix ans, et 
nous connaîtrons une ère de prospérité 
sans précédent dan s l'histoire de notre 
province!

Le superphosphate coûtera de 
$25.00 à $28.00 la tonne, si nous 
sommes bien informé. Une tonne 
peut engraisser de quatre à cinq 
arpents de terre.

M. ChRplenn «I l'agriculture

L’honorable premier ministre de 
cette province a accompli un acte 
d’administration qui mérite les plus 
grands éloges et qui portera des fruits 
abondants pour toute la province de 
Québec, sans augmenter d’un seul 
centin les dépenses du gouverne­
ment.

Il arrivera à Québec, vers le milieu 
de mai, 500 tounes d’engrais artificiel 
(goëmon biphosphaté ) expédiées par 
la maison Dior, Frères, de Granville 
( France ), pour être distribuées aux 
cultivateurs par l’intermédiaire des 
sociétés d'agriculture, et une sem­
blable quantité d’engrais sera ainsi 
distribuée tous les ans pendant dix 
ans, et sera fournie par la maison 
Dior, Frères, seulement la réduction 
du phosphate en superphosphate et 
sa combinaison avec le varech se 
feront à l’avenir dans la province de 
Québec. Pour cette année seulement, 
l’engrais acheté par le gouvernement 
aura été fabriqué à l'étranger. C’est 
donc en même temps une heureuse 
opération au point de vue industriel 
comme an point de vue de l’agricnl- 
tnre que l’honorable M. Chapleau 
a su réaliser.

Chaque année, la Législature vote 
une somme d’argent qui est payée 
aux diverses sociétés d’agriculture 
de la province à certaines conditions. 
Cette année et d’ici à dix ans, à 
moins de règlements contraires ulté­
rieurs, l’octroi des sociétés d’agricul­
ture sera payé partie en argent et 
partie en engrais artificiel à base 
de phosphate ; et ainsi la dépense du 
gouvernement ne sera pas, nous le 
répétons, augmentée d’un centin.

Quant aux usines pour la fabrica­
tion des 500 tonnes d’engrais qui 
devront être livrées au gouvernement 
pendant neuf années à partir de 
1882, MM. Dior, frères, devront les 
constrnire dans la province de Qué­
bec, à l’endroit on aux endroits qu’ils 
jugeront convenables, mais ils ne re­
cevront pour cela aucun subside du 
gouvernement, aucune aide autre 
que l’achat d’uue certaine quantité 
d’engrais par année, payable sur le 
fonda ordinaire voté pour les sociétés 
d’agriculture.

Noua augurons le plus grand bien 
de l’action du gouvernement en cette 
circonstance. Les membres des socié­
tés d’agriculture trouveront dans le

IIALTE LA t

Sous ce titre nous lisons ce qni 
suit dans la Minerve d'hier :

“ h'Electeur va avoir toute la chan­
ce possible do prouver, s’il le peut, les 
sales accusations qu’il vient de lancer 
contre M. L. A. Sénécal, dans 6es deux 
derniers ignobles articles, dont l'un a 
pour titre : “ La caverno des quarante 
voleurs ’’.

M. Sénécal a donné instruction à M. 
F. X. Archambault, avocat, de pren­
dre des procédures immédiates au ci­
vil et au criminel contre la société de 
Y Electeur.

C’est le meileur moyen de mettre un 
terme à cette guerre de corsaires, que 
de traduire les calomniateurs devant 
la justice. ”

L Electeur n’aura pas droit de se 
plaindre quo M. Sénécal prenne des 
mesures trop rigoureuses contre lui. 
Pour quiconque a en le courage de 
lire le déplorable écrit paru dans son 
numéro de mercredi, il n’y avait pas 
à douter que le gérant du chemin de 
fer du nord resterait plus longtemps 
sans se pourvoir en justice. L’article en 
questir.. ?t intitulé : “ La caverne des 
quarau o voleurs.” Afin de donner à 
nos lecteurs une idée du genre d’adver­
saires contre lesquels nous avons à 
nous défendre, nous en détacherons 
le préambule :

“ Cette caverne do 40 voleurs que 
l’on croyait n’exister qu’au pays des 
légendes, existe bien réellement parmi 
nous. Elle n’est pas comme on pour­
rait le croire, au fond d'un bois, pro­
tégée par des rochers inaccessibles, 
défendue par des sentinelles armées 
Les voleurs qui y cherchent refuge 
ne sont pas d’obscurs bandits, cachés 
le jour, rôdant la nuit. Bien an con­
traire, ils promènent leur effronterie 
au grand soleil ; ils se pavanent dans 
les rues ; ils boivent an comptoir des 
restaurants : la fumée de leurs cigares 
se retrouve partout. Du reste, ces 
voleurs ne 6ont pas les premiers 
venus, et tout voleurs qu’ils sont, il 
lenr a été confié nne tâche glorieuse, 
celle de restaurer les finances de la 
province de Québec ! Cette caverne 
de voleurs c’est l’administration du 
chemin de fer du Nord, et le chef de 
la bande s’appelle de son vrai nom, 
Louis Adélard Sénécal. ”

L'Electeur continue sur le même 
ton, jetant l’injare et les accusations 
les plus terribles contre le gouverne­
ment Chapleau, la presse conserva­
trice vendue à M. Sénécal et soudoyée 
â mémo les fonds publics, et enfin 
contre M. Sénécal, le chef de la bande. 
“ Nous nous attendons bien,ajoute la 
feuille libérale, que notre langage 
sera relevé avec violence par ces jour­
naux serviles, (les vendus) nous som­
mes préparés pour ces attaques. ” 
Craindre la violence do la part des 
journaux conservateurs, après avoir 
employé un langage aussi peu mesuré 
c’était assez facile à prévoir, mais on 
nous conuait mal si on espère nous 
attirer sur un terrain qui n’a jamais 
été et ne sera jamais le nôtre.

Nous abandonnons aux tribunaux 
le soin de venger avec rigueur, ce 
qni ne devra pas manquer d’avoir 
lien, les personnages et les journaux 
incriminés. Qa’il nous suffise de dé­
clarer à Y Electeur que nous ne som­
mes ni vendus, ni serviles, et que 
toutes ses accusations sont menson­
gères. Le gouvernement aura bientôt 
l’occasion de se laver de ces calom­
nies qu’on débite, sans les préciser, 
sur son compte. Le parti libéral se 
vante on’il vent instituer une cour 
d’onquv.tc, et que, le ministère ne 
pourra pas résister vingt quatre heu­
res aux coups qu’il va lui porter. La 
porte va être ouverte bien large aux 
accusateurs, et ils auront beau à pro­
duire leurs preuves. C’est alors que 
nous les attendons. D’ici là YBlec- 
leur u’a qu’à se bien tenir.

Le Nouvelliste de Ritnouski annonce 
que M. l'abbé Gagné, curé de Casca- 
pédiac est mort jeudi matin, et que m 
sépulture anm lieu mardi prochain.

M. Gagné était né à l’Islet le 10 
octobre 18S6, et par conséquent n'a­
vait pas encore 45 ans. Il fut ordonné 
à Québec en 1862, et fut successive­
ment vicaire à St Raphael, à St Tho­
mas et à Chicoutimi ; puis curé à St- 
Dominique du Saguenay ; mission­
naire do Mont-Louis et curé de Cas- 
capédiac. La maladie l’avait obligé 
d’abandonner sa paroisse depuis plu­
sieurs mois.

Nous avons appris avec chagrin la 
mort de M. F. Routier,’citoyen distin­
gué et bien connu à Québec. Il était 
le père de feu M. l’abbé Routier, 
autrefois curé à St-Joseph de Lévis, 
et le beau-père de MM. Joseph Hamel 
et F.E. Hamel,marchands de Québec.

Les funérailles de M. Routier 
auront lieu lundi, à 9 heures, à la 
Basilique. Le convoi funèbre partira 
de la résidence de M. F. E. Hamel, 
n° 7, rue Hamel.

(.'onaell «le ville

11 y a eu séance du conseil do ville 
hier soir, sous la présidence de Son 
Honneur le Maire. Etaient présents : 
MM. McWilliam, Yallerand, John­
ston, Henchey, Russell, Bowen, Bour­
get, Langevin, Rinfret, Archer, Choui- 
nard, Gunn, Migncr, Rhéaume, Roy, 
Samson, Vallée, Guay, Hearn,McLau­
ghlin et Turner.

Lecture par M. le Maire d’une lettre 
de M. Mohr, agent de la compagnie 
do téléphone de Bell, demandant la 
permission de poser de nouveaux 
poteaux de télégraphe dans la ville, 
là ori la chose sera requise. Renvoyée 
au comité des chemins.

Lecture d’une lettre de Son Hon­
neur le Recorder Déry, se refusa ut à 
juger une certaine cause, et deman­
dant que le lieutenant-gouverneur 
en conseil nomme un recorder ad­
joint pour décider cette cause.

An cours de la discussion qui suit 
la lecture de cette lettre, M. l’échevin 
Rhéaume dit que cette cause dans la­
quelle Son Honneur le Recorder re­
fuse do siéger, est une poursuite de la 
corporation contre l’honorable Juge 
Chauveau pour recouvrement de 
taxes, dans laquelle ce dernier veut 
faire valoir, comme compensation, ses 
services comme membre du bureau 
de police, pour lesquels il reclame la 
somme de $500. On comprend alors 
pourquoi Son Honneur le Recorder 
ne veut pas décider nne cause dans 
laquelle on l’accuserait d’être intéres­
sé, puisqu’il a fait la même demande 
de $500 d’indemnité que M. Chau­
veau.

Une motion faite par M. Vallée, 
demandant que le lieutenant gouver­
neur soit prié de nommer le recorder 
adjoint demandé, est renvoyée au 
comité des finances.

M. le conseiller McWilliam pré­
sente un rapport du comité des finan­
ces, recommandant la vente paT encan 
de tous les effets inutiles dans chacun 
des départements de la corporation.

M. l’échevm Rhéaume, présente 
un rapport du comité des chemins, 
recommandant l’adoption de l’offre 
faite par le gouvernement, de fermer 
le hant de la rue St-Enstache et d’ou­
vrir en place, plus à l’est, une grande 
avenue depuis la rue St-Patrice jus­
qu’à la Grande Allée, à la condition 
que cette nouvelle avenue soit placée 
snr le plan des améliorations Dufferin.

M. l’échevin Rhéaume fait aussi 
rapport du même comité, que lo gou­
vernement fédéral est disposé à faire 
cet été des travaux à la terrassse 
Frontenac, à la condition qne la ville 
paiera les travaux de l’échafaudage. 
Le rapport recommande l’offre de M. 
O’Leary, entrepreneur pour le gouver­
nement, de faire ces travaux pour $20.

M. le conseiller McLaughlin attire 
l’attention dn conseil sur l’état défec­
tueux des mnrs an bas delà citadelle, 
dont les pierres détachées ont tné un 
cheval et menacent la vio des pas­
sants.

M. McLaughlin demande qne 
l’ingénienr de la ville aille visiter 
ces mars.

M. l’échevin Guay propose que la 
règle empêchant tont élargissement 
de mes de la ville jusqu’à ce que les 
finances soient équilibrées, soit sus­
pendue pour permettre l’élargisse­
ment de la rue du Pont, en face 
de la propriété de Mde Vve Huot.

M. fleam s’oppose à cette motion, 
et prétend qu’elle n’est pas dans 
l’ordre. Après nne longue discussion, 
à laquelle prennent part MM. Vallée 
et Guay, M. le Maire décide en faveur 
de M. Hearn.

M. Hearn propose de vendre 
à l’enchère les revenus des marchés 
Finlay et Champlain, pour l’année 
prochaine, et que la mise à prix 
ne soit pas moindre qne le prix payé 
l’année dernière, et qu’nne somme 
de $100 soit déposée comme garantie 
de bonne foi dans son enchère.

La motion est rejetée par un vote 
de 11 contre et 10 en faveur.

Contre.—M. M. Guajr, Vallée, 
Samson, Rhéaume, Miguier, Gunn,

Chouinard, Archer, Rinfret, Bourget, 
Yallerand.—Total 11.

Pour : M/M. Turner, McLaughlin, 
Hearn,’Hoy, McWilliam, 'Langevin, 
Russell^ Henichey, Bpwen and Johns­
ton.—Total 10. -.

• M. lë Conseiller Bourget propose 
quo des demandes soient faites pour 
deux personnes parlant les deux lan­
gues, devant {servir comme clercs 
pour les marchés Finlay et Cham­
plain. *

La motion ost adoptée. M. le Con­
seiller McWilliam propose secondé 
par M. le conseiller Yallerand que M. 
le Maire et M. le Trésorier de la cité 
de Québec soient autorisés par les 
présentes à signer les reçus pour les 
dividendes à recevoir de la Banque 
Stadacona. •

A dix heures et 30 minutes, le con­
seil s’ajourne jusqu’à vendredi pro­
chain.

EOKOFE

FRANCE. Paris, 22 avril 1881.— 
Or regarde comme prématurées les 
nouvelles relatives «à l’occupation de 
l’ile de Tabarca et à l’entrée des trou­
pes françaises sur le territoire des 
khoumis.

Les relations diplomatiques ne sont 
pas rompues avec le gouvernement 
de Tunis, et il n’a pas été fait de dé­
claration de guerre.

On dit que le bey parait fort in­
différent à tout ce qui se passe. On 
lui attribuerait des paroles poussant 
à l’assassinat de M. Roustnn, consul 
français ; sa circulaire aux consuls 
décline toute responsabilité des con­
séquences qne pourrait entraîner l’in­
vasion française.

De Rome, on signale le passage 
d’un transport conduisant deux ba­
taillons vers les côtes tunisiennes.

ANGLETERRE. Londres, 22 
avril.—La dépression des affaires à 
Bradford laisse 6ans ouvrage des cen­
taines d’ouvriers : des convois en 
emportent beaucoup vers l’Améri­
que.

Les Conservateurs doivent se réu­
nir mercredi pour étudier la loi 
agraire. •

Lo convention nationale irlandaise 
a clos sa première session, en don­
nant pleine latitude aux députés de 
l’ilè. Elle conseille de chercher à 
introduire les amendements qui pour 
raient rendre le bill acceptable, et 
elle sc re réunira avant la troisième 
lecture.

RUSSIE. St-Pétersbourg,22 avril 
—On a arrêté plusieurs personnes 
répandant des proclamations révo 
lutionnaires.

Des protestations contre l’exécu 
tion des assassins du Czar se produi­
sent publiquement à Genève.

Le gouvernement a décidé de con­
sacrer annuellement 9 millions de 
roubles à l’amélioration du sort des 
paysans.

ALLEMAGNE. Berlin, 22 avril. 
—Le gouvernement accepte les con­
ditions demandées par Hambourg 
pour sou incorporation au Zollerein.

GRECE. Athènes, 22 avril.—La 
situation e6t sérieuse : la note des 
ambassadeurs ne dit rien des Epiro­
tes, et I on croit qu’avant d’abandon­
ner cette cause, la Grèce choisira la 
guerre.

TURQUIE. Constantinople 22 avril 
—La Porte a prohibé l’importation 
du porc américain.

Le ministre des affaires étrangères 
déclare .qu’il va immédiatement nom 
mer des commissaires pour opérer le 
transfert des districts cédés à la Grèce.

Cercles agrlcolen dans lu Province
de Québec.tu

Nous remercions M. lo Dr N.-E. 
Dionne,;"rédacteur du Coinrierdu Canada, 
pour l’envoi d’un opuscule ayant pour 
litre : “ Les Cercles agricoles dans la 
Province de Québec, ” dont il est l’auteur.

Nous avons lu avec infiniment de 
plaisir, dans la plupart de nos journaux 
canadiens, les encouragements qui lui 
ont été accordés, à l’occasion de ce tra­
vail'ou il est traité d’une question vitale 
pour l’agriculture rie cette province. 
Cependant ces éloges, bien mérités de la 
part de cet écrivain qui consacre ses 
loisirs à l’étude de questions pouvant le 
plus vivement intéresser la classe agri­
cole, ne doivent pas être suffisants pour 
lui permettre de continuer cette tâche 
qu’il poursuit avec tant de dévouement 
et de savoir faire. Ce qu’il ambitionne 
le plus, nous en sommes sûr, c’est de 
s’adresser à la masse des cultivateurs, ou 
au moins à ceux qui, par leur position, 
seraient en état d’assurer le succès des 
cercles agricoles qu’il voudrait voir 
établis dans toutes nos paroisses : autre­
ment son travail deviendrait inutile.

Ce que nous désirons, c’est que cotte 
brochure que vient de publier le Dr 
Dionne, soil entre les mains de tous les 
cultivateurs, de tous ceux qui s’intéres­
sent vivement au progrès de notre 
agriculture; on peut se la procurer,à 
raison do dix contins, chez tous les 
libraires. .

Nous sommes persuadé qu’à la lecture 
de ce travail, les indifférents, secoueront 
leur apathie pour ce qui doit le plus 
vivement les intéresser, et qu’ils seront 
tout zèle pour l’organisation des cercles 
agricoles que M. Dionne suggère comme 
meilleur moyen de relever l’agriculture

pour laquelle un trop grand nombre de 
cultivateurs ont si peu de soucis.

Avons.uous raison de nous plaindre, 
si nos intérêts ne soul pas suffisamment 
protêgéi, si notre agriculture est dans 
un état d’infériorité, comparativement à 
d’autres pays moins favorisés que le 
nô re ? Les cultivateurs qui laissent 
traiter leurs affaires sans eux, loin d’eux, 
souvent contre eux, doivent s’accuser 
eux-mêmes s’il so"t dans un état presque 
voisin de la pauvreté.

Que suffit-il aujourd’hui pour mettre 
un terme à cet état de chose : Le t>ou- 
toir !

M. Dionne indique un moyen infailli­
ble pour ramener parmi nous le bien- 
être, l’aisance mémo ; l’organisation des 
cercles agricoles dans nos paroisses, 
l’établissement d’une société ayant pour 
but de s’occuper uniquement de nos pro­
pres affaires sans que d’autres s’en mêlent

fiour nous tandis que nous demeurons 
es bras croisés.

Il n’y a donc, de la part des cultiva­
teurs, ni initiative difficile à tenter, ni 
organisation laborieuse à créer. Le mou­
vement est déjà donné ; des cercles agri­
coles sont déjà établis, et la lecture du 
travail de M. Dionne nous convaincra 
qus partout ces cercles ont donné 
complete satisfaction : il suffit de 
marcher sur les traces de nos devanciers. 
L’initiative est prise, et le succès en est 
assuré dans plusieurs paroisses.

M. Dionne fait appel à toutes les in tel 
ligences, à toutes les capacités, à tous les 
dévouements dans le but d’augmenter le 
nombre de ces associations, afin que 
nous ne formions plus qu’une famille 
agricole.—Répondons avec élan à cet 
appel. •

Nous l’avons déjà dit : l’Angleterre, ce 
pays d’initiative pour toutes les questions 
de progrès agricole, doit en partie sa 
prospérité à de semblables associations. 
La Société royale d’agriculture, forte de 
plus de 5,000 membres, dispose annuelle­
ment d’un montant de plusieurs milliers 
de piastres. On l’a vue, pendant plusieurs 
années, offrir des primes s’élevant jus 
qu’à 85.000 pour favoriser le labourage 
à la vapeur. Cette société,présidée par un 
des plus hauts personnages du pays, 
réunit en un puissant faisceau les princi­
paux propriétaires et çultivateursanglais, 
parmi lesquels on compte un grand 
nombre de lords,de députés à la Chambre 
des Communes et de membres du Gou­
vernement.

Pourquoi resterions-nous en arrière, 
nous qui cultivons le pays le mieux doué 
qui existe, au point de vue de la fécon. 
dite et de la variété du sol, au dire 
môme de quelques-uns des membres qui 
forment partie de la société dont nous 
venons de parler, et qui ont visité notre 
pays ?

Ne visons pas, pour le moment, â 
l’établissement d’une société aussi consi­
dérable que celle que nous venons de 
mentionner. Etablissons, dans chaque 
paroisse, un cercle agricole, dont le 
centre des opérations serait limite à la 
paroisse môme ; avec le temps, elle 
pourrait comprendre tous les cultivateurs 
d’un même comté, et plus tard encore de 
tout un district.

Dans ce cas, on pourrait aviser ;\ la 
formation d’une u Convention agricole 
nationale, ” comprenant un seul repré 
sentant de chaque cercle agricole. Alors* 
l’agriculture garantie dans ses intérêts,à 
l’abri de toutes les vicissitudes, ne cesse­
rait de grandir ; son influence serait 
irrésistible.

En attendant que cola arrive, organi­
sons des cercles agricoles dans chaque 
paroisse, sous la direction immédiat» 
du curé, qui sait toujours assurer le 
succès à toutes les œuvres de bien. Le 
clergé, on le sait, a l’agriculture eu 
grande considération et, comme on le 
verra par l’extrait suivant, que nous 
empruntons au travail de M. Dionne, il 
n’a jamais manqué d’en favoriser le 
développement, dès la fondation de 
notre pays :

“ Au Canada, l’agriculture doit ses 
premiers succès aux pionniers de la foi 
catholique. Qu’auraient pu faire Hebert 
•»t Couiilard s’ils n’eussent eu à leurs 
côtés les pètes Récollets, qui firent le* 
premiers défrichements dans la vallée 
»le la rivière Saint-Charles ? Mgr de 
Laval était tellement pénétré de l’im­
portance »!e l’art agricole, qu’il fonda de 
ses propres deniers une ferme-modèle à 
St-Joachim. .

u Evêques et curés, jésuites et récol­
lets, étaient toujours en avant quand il 
s’agissait do donner l’exemple des grandes 
actions et des nobles dévouements. 
Aujourd’hui encore, s’il est question de 
donner l’impulsion à un mouvement 
patriotique, la môme chose sc répète. 
La colonisation de nos terres ne se fera 
que si le clergé prend à cœur cette cause 
éminemment nationale.

u L’agriculture elle-même ne saurait 
fleurir qu’à l’ombre do cette influence 
bienfaisante. Qui mieux que le curé de 
campagne peut faire comprendre au 
cultivateur la noblesse de son art, o\ lui 
faire sentir que le bonheur et l’indénen;. 
dance se rencontrent plus au village 
qu’à la ville, et l’attacher par ces moyens 
à la culture du sol 7 ”

A l’œuvre donc ï Comme le dit encore 
M. Dionne, dans son opuscule sur les 
cercles agricoles. ,

u Pour faire progresser l’agriculture, 
il ne suffit pas de gémir sur l’ignorance 
de ceux qui s’y livrent. A une théorie 
bien entendue H faudrait joindre une 
pratique raisonnée. Imbus de cet axiome, 
que l’union fait la force, nous devrions 
organiser dans toutes les paroisses des 
cercles agricoles. Dans chaque centre, il 
serait indispensable de fonder une bi­
bliothèque populaire, où naturellement 
une large place serait faite aux ouvrages 
d’agriculture, d’horticulture et d’arbori­
culture. La bibliothèque serait le centre 
d’action intellectuelle de la paroisse. 
On y passerait les soirées d’hiver, et l’on 
trouverait daus le curé ou,à son défaut, 
dans le médecin ou lo député, des con­
férenciers qui traiteraient spécialement 
(^agriculture. Le cercle aurait à la 
disposition de ses membres les journaux 
canadiens qui s’occupent exclusivement 
d’agriculture, tels quo la Gazette des 
Campagnes et le Journal d Agriculture.

(La Gazette des Campagnts.)

HllUIre dn Canada

CHAMPLAIN 
V

I.euP. Le Bai 11 if, rendu en Prance,

Erégenta à Louis xm la requête des 
abitantsdu Canada,et le manuscrit où 

étaien; consignés leurs griefs. Le roi 
terminale différend des deux Compagnies 
par un arrêt de son Conseil, qui les 
réunissait en une seule. Parmi les 
principaux articles stipules entre le duc 
de Montmorency et les Sieurs de Caen, 
se trouvait le suivant : Le 4* sieur de 
Champlain, lieutenant du vice-roi, aura 
la préséance en terre, commandera à 
l’habitation de Québec et dans tout* s les 
autres habitations et généralement dans 
toute la Nouvelle France, aux Français
et autres qui y résideront.......... ” Le P
Georges LeBaillif eut donc la consola 
tion de voir sa mission couronnée de 
succès, et la paix rétablie entre les deux 
Compagnies rivales, mais il ne revint 
plus au Canada.

C’est à dater de cette époque que 
Champlain mit tout en œuvre pour 
s’allier plus étroitement les nations 
montagnaises, et pour arriver à ce 
résultat il confia a plusieurs de leurs 
chefs des grades et des honneurs. En 
même temps il travaillait à améliorer la 
petite ville de Québec ; il ouvrit un 
sentier qui devait conduire du magasin, 
situé à la basse ville, au fort St-Louis 
sur la hauteur. Il fit construire à la 
basse-ville un édifice considérable, con. 
sistant en un corps de logis, long de 
cent huit pieds, avec deux ailes de 
soixante pieds et des tourelles aux 
quatre angles ; le tout environné de 
tranchées. En 1624, Champlain passa
en France, laissant au sieur Emeric de

»

Caen le soin du commandement. C’est 
alors que le duc do Montmorency, 
dégoûte des charges que lui imposait 
la vice-royauté, s’en dessaisit en fav ur 
de son neveu Henri de Lévis, duc de 
Ventadour, qui conféra encore le titre de 
lieutenant à Samuel de Champlain. Le 
nouveau vice-roi, qui avait fui la cour 
pour embrasser l’état ecclésiastique, eut 
surtout eu vue de favoriser la conversion 
des sauvages, en envoyant des mission 
nairosau Canada. C’est pourquoi, sur 
la représentation des Récollets, il n’eut 
rien de plus pressé qne d’envoyer des 
jésuites au Canada. Il fit lui-même les 
frais des cinq missionnaires qui sVm- 
birquèront au printemps de 1625. 
emmenant avec eux le P. de La Roche 
Daillon, récollet.

- ^ . - - -. 
Préceptes «te politesse 

Dans la famille

24. Il n’v a qu’un sot méprisables qui 
peut rougir de la simplicité de mœurs 
et du manque d'usage de ses parents.

25. La première règle de bienséance 
à observer avec ses enfants est de ne ja­
mais leur donner de mauvais exemples, 
soit en actions, soit en paroles.

26. Les premières impressions de l’en­
fance ne se détruisent jamais; elles sont 
les premiers matériaux qui forment le 
caractère bon ou mauvais de l’enfant.

27. Un enfant ne doit pas être témoin 
des contestations qui s'élèvent entre son 
père et sa mère, encore moins de leur* 
querelles.

28. Un enfant a le sentiment inné de 
la justice ; si vous le punissez injuste­
ment, vous le démoraliserez.

29. N’accordez pas à un autre ce qu'il 
avait droit d’obtenir.

30 Ne manifestez pas un sentiment de 
préférence injuste à l’un au détriment 
de l’autre, ou vous serriez dans son cœur 
les semences d’un vice, la jalousie.
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i.a sT-fiEonoKs.—Nos concitoyens d’oi 
K'ne anglaise, célèbrent aujourd’hui lei 
fête patronale. La rose emblématique 
aure avec avantage à la boutonnière d< 
fils de la flore Albion. Ce soir à 7.30 li 
il y aura service religieux à la Cathédra 
anglaise. -Le sermon sera donné p 
l’évêque anglican lui-même. De gram 
préparatifs sont faits pour la partie mm 
cale qui sera sous la direction de M. I 
A. Bishop.

En l’honneur do la fête aujourd’hi 
les pavillons flottent sur les principal! 
édifices de la ville.

un y caktieh.—Une lottro d’Euroi 
apprend que Lady Cartier et les dome 
selles Cartierqui ont passé la plus grant 
partie do l’hiver à Naples, sont depu 
quelques semaines à San Rcmo près c 
Nice.

LF.S AMÉLIORATIONS DU «AVIIE.*— î
Perley, l’ingénieur on chef des Trâvau 
Publics, venu expressément d’Ottawa 
Québec, piur examiner les travaux d< 
améliorât.ons du hâvie, s’est déclai

✓
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satVait de la manière dont ce» travaux 
sont faits. Les entrepreneurs sont res-

Sonsables d’ailleurs des ouvrages pon­
ant tout le tempe de leur construction 

et môme une annôè après leur achève­
ment. .

m. cHAtiviAü.—L’honorable M. Chau­
veau. qui traverse une phase

ü y
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convalescence, garde ancqre lâ.cnambre. 
Lés médecins ont décidé cependant, dit 
la Minerve. qu’il pourrait partir samedi 
pour Québec où il va achever de se 
rétablir. Le char officiel, sur le chemin 
de fer du Nord, a été mis à sa disposi­
tion pour ce voyage.

calendrier.—Québec, samedi 23 avril 
1881, 25e jour do la Luiie. 11 y a eu 
dernier quartier le jeudi 21 avril, à.4 
heures 53 minutes du matin.

Le jour dure 13 heures 57 minutes, et 
la nuit 10 heures 3 minutes ; lo Soleil 
se lève à 5 heures 00 minutes, passe 
au méridien à midi moinsJ2 minutes, et 
se couche à 6 heures et 57 minutes ; à 
midi, sa hauteur au-dessus de l'horizon 
de Québec est de 55 degrés et 9 dixièmes.

La Lune s’est levée à 2 heuros 18 mi­
nutes du matin, a passé au méridien à 8 
heures 00 minutes, s'est couchée à l h. 
31 minutes, et se lèvera demain matin à 
2 heures 44 minutes.

arrivés aux hotels.—.4u Mountain Hill 
House* Québec, 23 avril 1881.—MM. Louis 
Fortier, Lévis ; Agapit Nadeau, St-Fré- 
deric ; John Smith, Montréal; Arthur 
Sylvain, Ottawa ; Geo Peverly, Mont­
réal ; G. Brosse, do ; Louis Coté, St- 
Hyacinthe ; Villars Merrell, Pictou ; A. 
B. LaRivière, Arthabaska ; Emile Syl­
vain, E. M. Rimonski.

Hotel Russell.—\V. F. Bowes : Edouard 
Moore Portland.!. A. Gordon,Sherbrooke 
N. Connolly, Ste-Cathcrine.

le lac ST-PIERRE.—-Lo chenal du lac 
St.Pierre est en partie libre de glaces. 
On croit que les bateaux à vapeur pour 
ront voyager lundi prochain.

vol audacieux.—Jeudi soir vers sept 
heures et demi un individu s’appropria 
une pièce d’ètofle qui se trouvait 5 la 
porte du magasin de M. Bolduc, rue St- 
George. M. Bolduc sortit immédiatement 
pour essayer de prendre le. voleur, mais 
celui-ci ayant pris une rue obscure 
s’échappa facilement à la poursuite, et 
M. Bolduc fut oblicré do icvenir chez 
'ni moins le voleur et moins la pièce 
(Yétoile. La police secrète a la chose en 
charge, etespère pouvoir mettre la main 
sur le malfaiteur.

PAS DE MÉPRISE.— NOUS SOUUIICS bien
convaincus qu'il n’y a pas de méprise à 
faire quand nous parlons du magasin 
,1u don marché. Tout le inonde sait que 
le véritable magasin au bon marché est 
au coin des rues Si-Jean et Collins, chez 
M. Nemèze Garneau qui continue comme 
par le passé à maintenir s^s prix à 2u 0/o 
.meilleur marché que partout ailleurs 
Dans son magasin les acheteurs peuvent 
faire un choix des marchandises les plus 
nouvelles et les riches et ne payer 
toujours qu’un prix véritablement modi­
que. M. Garneau remplit complètement 
de l'esprit du jour; donner la plus 
grande quantité et la meilleure qualité 
possible pour la somme la plus minime.

aotuellémenVen usagé sur la voie ferrée 
dli Canâda Central. ‘ •

travail fait jusqu’à ce jour, la popula­
tion d’Ottawa steal ^augmentée de, beau­
coup durant Itu dernière décade, Plu- 
seura éuumératmirs ont déjà fini leur*

, travaux. ,
ne lenie ~ Spâulding s’occupe activement

de la .réalisation do son projet, qui con­
siste à éclairer la ville au m oven de 
l’électricité/Il se déclare prêt à faire 
l’essai de son système, et ne demande à 
la corporation que de s'engager à con­
sulter le peuple sur son efficacité.

On apprend d’Àylmér que les deman­
das de logements en cette localités sont 
tellement nombreuses; que certain i 
capitalistes se proposent de faire cons. 
truire 20 villas pour pouvoir répondre 
aux demandes. Nombre de familles 
d Ottawa se proposent d'y passer l’été.

pilules et onguent d’holloway.—Pen­
dant ces changements subits de tempéra­
ture et ces vents fioids, chacun est sujet 
à des maladies internes et externes. La 
gorge, les poumons, les intestins sont 
exposés à souffrir, mais peuvent être 
préservés et guéris en se servant de 
l’ongiuntetdes pilulesde Holloway dont 
les directions accompagnent chaque 
boite. Toutes les maladies des bronches, 
des poumons et de la gorge peuvent être 
promptement guéries en se frottant la 
p« au avec l’onguent deux fois par jour 
régulièrement.

Une visite u Au hon marché 
à tous ceux qui la feront.

pro filera

FAITSDIVERS
iRTIUBASKAtlLUE. tltl avril.

—M. J. B. Morin vient d’établir une 
fromagerie dans la paroisse do Gentilly.

—Un homme a été trouvé mort sur la 
voie du Soulli Eastern " près de 
Dmmmotidville. II avait été écrasé par 
un train. Nom inconnu.

—Le 20 du courant, la maison de F. 
X. Betgeron, du canton d’Inverness, a 
été consumée par les flammes, 'avec la 
plus giande partie de son contenu. On 
évalue les pertes à plus de 81,000, il n’y 
avait aucune assurance. M. Bergeron 
n'est arrivé à Inverness que depuis 
l'automne dernier ; il demeurait aupara­
vant à St Antoine de Tillv.

. , %»

(L'Union des Cernions.)
XIUOLKT, 32 avril 1*8

MM..Armand Renaud elCléophas Lamy, 
ecclésiastiques, le premier du diocèse 
de Montréal et le second de celui des 
Trois-Rivières, sont de retour d’un long 
voyage en Europe et' en Palestine. Us 
ont surtout visité la France, l'Espage, 
l’Italie, et eïi dernier lieu la Terre-Sainte. 
Leur voyage a duré un an et leur a été 
trè9-agréable. Il sont actuellement au 
Séminaire do celte villo.

—Les bâteaux traversiez ont com­
mencé, lundi, leur course régulière 
devant la ville des Trois Rivières/*

—Les oiseaux, revenus de leur long 
hivvrnement, font maintenant entendre 
leurs joyeux rairages du haut des vieux 
u Pins de Nicolot. ’’—( Le Messager.)'

MONTREAL, 83 avril 1881.
Plusieurs capitalistes de Sorel ont 

formé une compagnie pour construire 
un chemin de fer entre Sorel et Lon- 
gueuil. Ces deux localités sont situées à 
55 milles l'une de l'autre. A la prochai 
ne session de Québec une charte d’in­
corporation sera dcmàndée.On remarque 
au nombre des organisateurs, le juge 
Amstrong, MM. A. A. Taillon, Cyrille 
La bel le et plusieurs autres citoyens 
influents de Sorel. Le capital requis est 
do 8750,000. Si l’on obtient la charte 
dans le temps voulu on se. propose de 
commencer et de terminer le chemin 
avant l’hiver prochain. .

—La cause des orangistes vs Son 
honneur le Maire Beaudry va probable­
ment être remise pour audition an mois 
de juin prochain* attendu que le terme 
(le la cour-d’appel est près de sc clore et 
qu’il y a avant elle * plusieurs antres 
causes inscrites sur le rôle.

—Les travaux d'extension du chemin 
de fer du nord sont poussés avec une 
activité extraordinaire. M. Labergo l’un 
des entrepreneurs a déclaré hier à un 
reporter que dans 10 à 12 jours, il aurait 
deux partis d’ouvriers l’un do jour, 
l’autre do nuit. Ce dernier travaillera à 
la clarté de la lumière électrique.

OTTTAWI, 38 Avril 1881

Vente* par le «liérlf
• , 1 / ; • ‘ * J . t f ; ^

—Gandins Jos.-Télesphorc Charland, 
contre Pierre Turgeon.

Un lopin de terre situé en la paroisse 
de Üerthier, de 4 ai pénis en superficie 
—avec une maison en pierre à deux 
étages, une grange et autres bâtiments 
dessus construits.

Pour être vendu à la porte de l’église 
de la paroisse de Berthier. le 2Ge jour 
d’avril, à dix heures du matin.

—Le Séminaire de Québec contre Jean 
Baptiste Martin. . . ^

Une terre située eu la paroisse de 
Saint.Germain de Rimouski, de2 arpents 
de front sur quarante arpents de profon 
deur—avec maison et autres bâtiments 
dessus construits.

Pour être vendue à la porte de l’église 
de la paroisse de Saint.Germain de Ri* 
mouski. le 26e jour d'avril, à dix heures 
de l'avant-midi.

—Marie.Léda Larue, veuve de feu An­
selme Angers ; contre Pierre Giroux, en 
se qualité de curateur à la succession 
vacante de feu inessire Pierre Beaumont 
en son vivant prêtre.

Une terre située en la paroisse de 
Saint-Jean-Chrysostôme, de 155 arpents 
et 32 perches on superficie—avec une 
maison, une grange et étable dessus 
construits.

Pour être vendue à la porte, de l’église 
de la paroisse de Saint* Jean-Chrysostô- 
me le 27 jour d’avril, à dix heures du 
matin.

DÉCÈS
Hier, le 22 avril cour int, k l’âge (te 92 ans, 

M. François Routi-r, de cotto ville.
Les parents et amis sont priés d’assister k ses 

fanerai les qui auront lion lundi, â la Basilique 
Notre-Dame

L- cunvui funèbre partira de la résidence de 
M. F. E. Hamel, nu 7, rue ilainel, k 9 heures et 
demie.

Àu Cap Blanc, lo 22 courant* Mario-Laura, 
âgeo do tO mois, enfant do M. Alfred Vallée, 
bate ier. Ses funérailles auront lieu demain, à 
3 heures de l'après-midi. Los parents et amis 
>out priés d’assister aux funérailles.

Repos et coDfort pour I# s roulade»
LA PANACÉE DES FAMILLES DK DROWN ll’a

pas d’égale, pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c'est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes. * .

En vente chez tous les pharmaciens à 
25 cts la bouteille.

Pllibieuis wagons plate-forrms, destinés 
au chemin *de fer du Pacifique, sont

• Mère* ! Mère* S Mère* :
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’nn eiifaut qui .fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Wjnslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. ILn’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui reud là santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitemen 
tnoflensif dans tous les cas. et agréable à 
prendre il est ordonné par lin des anoiens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bou­
teille1. ' ; .

Québec, 25 janvier 1881—t an. 113

Un rhume, «ne ton, nn mal 8e 
gorge flot vent être arrête* 

de suite.
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ecs 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’itritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite. les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente à 25 cents la boite 
partout.

Québec, 24 février 1881—1 an. K

î On reconnaît nnlrersellemeut
lee MlalM CMinHiq— rijrtr «ont lo 

■Millier 4> toon le* p«fgsitfb — yjsjrleMai le» 
h/ÊÜtm. Hm n* 1» vMM de toefaee et
Uborieuece recherche» couronnée» de euccèe, et 
l’uufe fréquent qu'en font les . Médecin» dan»; 
leur pratique, minai que toute# las potion» 
■dviSeéet, prouve qu'elle» mont Ira MeUteoree et 
le» plu» Active» de toute» le» Pilule» purgative» 
que lo, ecicncc oit inventée#., Étant purement 
composée» de végétaux, elle» ne peuvent pro­
duire aucun mal. Bou» lo rapport de leur mé­
rite intrinsèque et do leur pulaaance curative, 
nulle» outre» Pilule» ne peuvent leur être com­
parée», »t toute personne qui en connaît le» pro­
priété», le» emploiera selon qu'il »ora nécessaire. 
Elle» maintiennent le corp» en parfait état et 
OMureut le fonctionnement régulier du mécanisme 
humain.

Douoe» et efficace», le» Pilule» Cathartique» 
d'Ajrer sont spécialement aduptée» aux besoin» 
de l’appareil digestif dont elle» préviennent et 
guérissent k» dérangements, si elle» sont admi­
nistrée» en temps utile. Ce» Pilule» «ont io 
meilleur et le plus sûr remède pour le» enfant» 
et le# personnes d'une constitution délicate, 
avec lesquels 11 est nécessaire d'employer un 
purgatif anodin bien qu'énergique.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer A Cle., Lowell, 
Mora., E. U., Chimistes pratiques ot analytique».

En vente cbex tou» lo» Pharmaciens.
Québec, 5 octobre 1880—1 an. C

• l’jj . j ? I ^. j-

-i •

EOHFASIIE OIS SUS 01 aiIOEC
1E steamer i MIRAMICHI • partira de Québoc 

J le MARDI, 3 MAI, à DKÜX HEURE"* P. M , 
pour PICTOU. arrô'ant à la POINTE AUX 

PÈRES MÉTIS. GASPÉ. PERCÉ, SUMMER- 
SIDE et CHARLOTTETOWN.

Ce steamer donne tout le confort désirable 
aux passagers.

Pour frel ou passage, s’adresser à
WM MOORE,

Gérant
Quai Atkinson, Québec.

LEVE A ALLf.N,
Agents des passagers.

En face de l'hôte) St-Louis.
Québec, 23 avril 1881 186

o
Demandées.

N DEMANDE A L’HOTEL RICHELIEU, 
MONTRÉAL, QUINZE SERVANTES pou 

lo sorvlco do l'Hôtel, au comraencemfint de la 
navigation.

S’adresser immédiatement à
J. B. DUROCHER,

Hôtel Richelieu, 
Montréal.

Québec, 23 avril 1881.—2f. 187

BANQUET
LIN I L. lira. C. 1

SALLE DE MUSIQUE, 4 Mil 1881

Les souscripteurs a ce banquet
sont priés respectueusement de su procurer 

leurs billets d’admission, afin de faciliter la 
préparation «•u diagrammo do la Salle d* Mu- 
s'quc, qui servira à la disposition des sièges 
dans cette circonstance

J. F. BELLEAU.
Trésorier, B. L.

Québec, 23 avril l*81-3f. 188

Corporation de Quebec.
Bureau du Greffier de la Cité.

Hôtel de Ville,
Qléoec, 23 Avril 1881.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que 
des so missions éci ites seront reçues d’HUI 

à MERCREDI prochain, lo 27 courant, des per­
sonnes parlant les deux langues, anglaise et 
française, débirant remplir le- charges de per­
cepteurs d s revenus d*s marchés champlain et 
Finlay, à être adressées au soussigné et depose» s 
à son bureau, tous les jours, de 9 A. M à 4 P, M

' L A. CANNON,
Greffier de la Cité.

Québoc, 23 avril 1881—If 189

A. N. itlontpetit
ACENT PARLEMENTAIRE et D'AFFAIRES,

No 6, Côte Lamontagne, -
Soubassement du “ CHIEN D'OR."

Québec, 23 avril I8M. 193

■ ** *-> 'f i 'V ' .y*/ ^’t*'*'* ■j””' ■»-
FEUTRE 'CÈDRE ROLGE POUR TAPIS/ _ ‘ > i * -* <*

RIEN n'énale cet article pour poser sous les 
TAPIS ou les PRÉLARTS ; I coûte très peu. 

J.èW.RElü,
Ruo Saint-Paul.^

Québec, 22 avril 1881—6f.

AU COMPLBf*.
000

Tweed» ! Tweed» ! 
Tweed» S

Tweeds anglais !
Tweeds écossais !

Tweeds canadiens !
SERGES POUR HABITS,

DRAP MOLLETON, 
DRAP POUR ULSTER,

XT DES
Etoffci poor Habillement*

DK TOUTE DESCRIPTION, 
sont maintenant Arposces.

Nous oiTrons en ce moment le fomN 
de commerce le plut considérable, lo- 
genres let plut nouveaux et les mtr 
chand tes let meilleures marché qu’il y 
y dans 1a cité. '

BEHAN BIOTIKU.
Rue Buade, Haute-Ville.

Québoc, 23 avril 1881 —15 mai 79c 76*

Avis Important !
La compagnie du chemin de fer du

NORD, alin «t’accommoder le | ublic en 
général, nous a fait un dépôt do leurs BILLETS 
« Tickets, • sur toute leur ligne aUfcsf que sur 1»*8 
liwnes des Etats-Unis «billets aller et r»tour 
compris » au même prix qu’à leur bureau. Nous 
invitent le public do, proÜUr de co grand avantage. , * ;

y . OfNG R ASVA L A NOLOI9,
' 54, rue du Palais.

Québec, 13 avril 1881. IhO

NOUS étalons maintenant;un assortiment 
complet de marchandises.

Nous avons les dernières nouveautés en
" ' ■ ‘ •• ; f fait de ïy\-

CHAPEAUX de FEUTRE durs et moux
COMTUENONT LE

^ l/assortiment considérable de Nou- 
réalités est maintenant complet#

An Bon Marche
Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Ville

Acheteurs,si vous vouiez sauver
donnes vous la peine de visiter ce magasin avant de faire VOS

ACHATS AILLEURS.

ET AUTRES VARIÉTÉS.

JAMES C. PATERSON
27, EUE BUADE.

Québoc, 23 mars 1881 1062

AVIS
AVIS est donné par les pré sen *68 quo les 

Commissaires d’Ecole d»3 la Municipalité «le 
St-Jean, lie Orléans, recevront d* ICI AU VINGT 

CINQUIEME JOUR D’AVRIL PROCHAIN, des 
soumissions pour la construction d’une Maison 
d’Ecole. Ces soumissions devront être adressées- 
à Monsieur Winccslas T«ir« oite, secrétairo-trè 
sori»-r, outre les matins duquel se trouveut les 
dovis et spéciücarions.

On ne s’engage ras à accepter la plus basse 
ni aucune des soumissions.

Quebec. 22 mars 1881
(fcigné) WINCESLAS TURCOTTE.

* S. T. M. 8. J. I. O.
Québec, 24 mars 1881 — t m. 167

MM. FlSHEIt ï SH PHIitD
DESIRENT annoncor qu’ils ouvrent mainte­

nant leur

NOUVEL ASSORTIMENT

De Bonneterie
CONSISTANT EN .

CHAPEAUX GARNIS et non GARNIS
Garn;turcs de tête très élégantes pour dinars 

et soirées, Rubans, Dentell s, Soies, Satins 
Plumos, Fleurs, Ornements, etc., etc.

Salle» d'exposition 
des modes

Na 10 RUE DE LA FABRIQUE,

171Québec, 29 mars 1881—l m.

La Banque Nationale,
Québec, 24 Mars 1881.

LE et après 1» SECOND DE MAI PROCHAIN, 
cette Banque paiera à ses actionnaires un 

dividende; de .

DEUX El DEMI PAR CENT

sur son capital, pour les six mois expirant le 
30 AVRIL PROCHAIN,

Lo livre de transport sera fermé depu;s le 
16 jusqu’au 30 AVRIL PROCHAIN, inclusive­
ment. „ . _

L’asfemblée générale annuelle des action 
nairt-s aura lieu dans les Bédsses de la Banque, 
Quebec, le 6 de MAI PROCHAIN, à 3 HhURc-S 
P. M.

Par ordre.
F. VÉZINA,

Caissier.
Québec, 24 mars 1881— ôs3fps. 166

A Louer
CETTE propriété de valeur, voisine du t» nninus 

ou chemin de fer du Nord et dernièr ment 
occupée par l’honorable Thos. McGrovy.
La propriété, qui a 275 pi-ds caires,-V bornée 

par quatre rues. Cl le chemin Uo far du Nord lu 
trè>erse : u;

Tl y a sur cette propriété un bâtiment on 
pierre (76 pieds par 36i * un bâtiment en brique 
{105 par 37). et d'autres bâtiments.

Le lout pourrait très bien servir à une rannu 
facture d j churs ou de roues de char . 

Possession immédiate.
. — AUSSI —

Sur la rue Saint Paul : Magasins et Hangars, 
etc.

Prix modérés.
S’adresser à

J. B. RENAUD.
Rue fcaint Paul.

Québoc, t4 mars 1881. t5l

LES agents peuvent faire plus d’argent en 
vendant nos nouveaux téléphones q-»e 

dans aucune autre lign«. Envoyez $4 001 
pour un échantillon double ot la broche pour 
le rc i-r et faire les expériences. Satisfaction! 
garantie, ou argent lemis Grands profits 

Aaressoz : U. S. TELEPHONE CO.,
123, Ciark siroct,

Chicago, 111.
Québec, 13 avril 1881—3m. 179

Logements et Bâtisse»
A LOUER,

Pris dit Dépôt du Chemin de Fer du Nord.

N. GARNEAU.
Maisons Spéciales jiour Fournitures aux Etablissements Religieux

VUS DE MESSE
APPROUVÉ

par

Sa Grandeur Mgi
DK

MONTREAL

CREDIT PAROISSIAL
970, Roc Notre-Dame

MONTREAL
ÜICTIÎ.

IMPORTATION

Says Noirs 

Mérino

KT

Soutanes

dur

DE

Calices, Ciboires, Bn- 
rei tes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or fe vre rie. 
Chapelets, Médailles. 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé 
labres, Encens, Harmo 

CommanddninmB, Etc.

FABRICATION
DE

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 

.e la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ :—

Drapeaux, Bannières, 
Insignes, Etc.

HOILE D'OLIVE
pour les

SANCTUAIRES
HUILE

POUX

TABLE

Aube

Purifie itoires 

Lavabo

BT

Lingerie pour 

église

0ÇÉ- Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.
Ouébéc, 31 décembre I8*»*—i an 97

Une rare chance
OFFERTE AU

NOUS vendrons pour un mois seulement a 
commencer d'aujourd’hui les liqueurs, vins 

et autrt-s articles aux prix réduits, mentionnés 
(ans la listo suivante : nous invitons nos pra­

tiques et lo public on général à en proliter vu 
que nous fesons cette reduction que pour un 
io*pps limité et pour diminuer la trop grande 
uantité do liqueurs que nous avons en mains :

pr gall.
K au de Vio, Rivière Gaudrat, vieux bdv

CHOIT FI1IIB niKKUlU!
CAPITAL............. $5,000,000

Président : L’Hon. E. Dcclvhc sénateur (Pari.-. 
Vice-Président : L’Hon. J. A. Cuaplkaü.
Admim tralcurs pour la Division de Québec: 

^ ’Hon. E. T. Faquet,
L’Hon. IsiDi'R- Iujdaldeac,
Elisée Heacdet, Ec-.yer, M. P. P. 

Commissaire-Censeur :
François Vézi.n*, Ecuyer.

Directeur pour lu même Division : 
Elisée Br.AüDET. Ecuyer, M P. P.

Ch'f de Bureau : L. N. Carrier, Ecuyer. 
Banque de la Société : La Banque Nationale.

1879 y............................................................S2.75 Bureau à Québec : Edifice de la Banque Union
4.25 56, rue S -Pierre, en >a«*e du magasin do 

MM. « Benudel A- Chinic. »
do do do do 1872
Genlôve do Ilollando (Gin) John de

Kuyper, pur.......................................... 1.75
Vin iîlauc (Sherry *-er)............................ ! 30
Vin Blanc (Am*»ntilado, Sherry,jtrôs sec)

do (Jaillon, Club Shcrrv, (goût , . . . ôitn . , .
exquis).................................... ............. 4 OU Pas mo,ns de 5250, à long terme avec

Vin de Malvoisie, pour dessert-».... f x ! amorl*‘s-ement et à courl terme amortisse- 
db do do en caisse \ % d) r ment,
do Malaga do 5 00
do Oporto do

4 00 T Société fait des prêts hypothécaires, tant 
j ^ A dans l»*s villes quo dans les campagnes,

Les emprunteurs n'auront à paver ni frais 
d’administration, ni commission. *

90 
60 

2 (0 
1.90 
3 50 
2.00

do Rouge (Oporto et Marsala- ......... S 1.25
Vin de Gingembre, 1è e qualité.
Vin.de Quinine par cp. $6 50. Bouteille..
Wh»*ky, garanti porter 3 gall, dans deux 

do do 1 do do un­
do d’Irlande (Jush whisky) 5 ans.. 
do do Seigle (Toronto) vieux 7 do 

Liqueur chatelaine, bouteilles d’une 
pinte (1 litre) Similaire Grando
Chartreuse............. ....................

do Santa Lucia, par bouteille J litre 
Bière anglaise Ind. Coope & Co., chupinc

4 ans en voûte j ar doz........................ 1.75 [
Bière allemande, Lager Boer, pintes, 

par doz..................................................

Pour r^ns-ignements, s’adresser nu Chef de 
Bureau, k Québec.

L. N. CARRIER.
Québan, 16 février 1*81—6m. (27

AVIS
i.00

40
Au Cierge et aux Grands eminaires

t 30

THÉ ! THÉ ! ! THÉ ! ! !
Thé vert et noir, bon goût, bon arôme, 

par Ibs................................................... 30c
CA FÊ ! ! !

Café, Mocha et Java, pai Ibs........ 40c
do J*va do -....... 40c
do Jamaïque do ......... 30c

RAISINS ! ! !
Raisins de Valence par Ibs..........  074c

do de Corrinthee do ............ 07}c
Amandes molles, Noix, Avelines, etc. 
Assortiment de Biscuits des plus variés 

Bonbors assortis, très bon Marché, par Ibs 20c
Gingrun Al Langlois.

54, rue du Palais.
Québec, 31 décembre 1880 1160

I EN VENTE A PRIX RÉDUITS :
1. C 11 rj'p*o Momè *-pera omnia,græce et latine, 

bd t. Boned. 8t Mauri. 26 vols in-quarto 
pour S90.UÛ au litru de Si • 5 uü.

E AiiffiiNlinfl op ra omirn. Edit. B»*ned. St 
Mauil, 2z vols in-quarto pour 56U.00 au 
lieu de $80 00.

8. Rfütllli opera omnin, græce et latino, stud. 
J Garni-r [Edit Bme l M uii] 6 vols 
in quarto pour S20.U0 au lieu de S31.U0.

4- Bernard* o.era omnia. £<i. 4. Boned. 
St Mauri 6 parties en 4 vols in-quario, 
pour $14 00 au 1 eu de $20 00

En tout : 5S vols in quarto pour, S184 O) 
seulement. Ces 58 v. ls forment une célKcuon 
uniforme, on pleine reliure ba.-ane, et en très 
bon état.

S’adresser au COURRIER DU CANADA. 
Québec, U avril!*-1—12 f. 181

AVIS PUBLIC
F. X. LEPAGE,

MARCHAND DE NOUVEAUTES
Rue de la Couronne

SAINT-ROCII.

— . |?ST p ir lo présent donné qu’uno demande sera 
l U fuito à la Législature de la Province de 
i Québec, k sa prochaine session, pour un acte à 
I reflet d’incorporer les c Arpei1teur3.de la Pro­
' vince du Québec. »

13 avril I8sl.
CHS BAI LL A RG 6,

Pi-éMdent,
CHS ED. GAUViN,

Secrétaire.
Québec, 16 avril 1881 — I m. |^2

liBfc 1
MAISONS en brique à 3 étages 

avant 150 pds du front sur la rue 
du Prince Edouard, et 80 pds sur la 

rue Grant.
21 LOGEMENTS avec « uwter closets » n&ser- 

voir, cour, hangar, etc,, pour chaque logement.
G* tt« bAiiasu pourrait être convertie en manu­

facture, soit en tout ou en partie.
Loyer réduit.

S’adrosser à
J. B. RENAUD,

Rue M-Paul.
Québec, 18 mars 1881. ttO

A l’honneur d'informer sus pratiques et lo 
public en général, qu'il vlonl du rocuvoir 

une grande variété do

Nouvelles Importation»
consistant en 

30caisses de Chapeaux,
Drap noir.

Tweeds do toutes sortes et de tout prix,
Valises.

Manteaux, etc., te. 
Hardes faites sur commande.

Articles de deuil comprenant 
Etoffes noires,

Cobourg, Mérinos,
Paramitlas. Cachemires,

Alpacas, Crêpe et Crépé noir
De tous Us f riz.

Québec, 28 mars 1881- 6 m. 169

Jambons ! ! !

Avis.
AVIS est donné par le présent qu’un*» demande 

sera faito à la Législature du la Province 
de Quého-, durant ta prochdn session, atin 

d’obtenir la passaiion d’un cle intitule : Acte

f>our incorporer i La Compagnie .iu chemin k 
uses eluvô do la côte Lamontagne, Qu- bec. » 
pour lo transport de? piétons et dos voitures, et 

autres tins.
R. PAMPHILE VAL* ÉB.

Solliciteur pour les requérants. 
Québec, 8 avril 18sl—l m. 176

CANADA f
Province ►t District j COUR SUPÉRIEURE.

de Québec.

ÉPAULES.
JAMBONS FRAIS FUMES,

BAS DE COTE.

J. 11. Renaud & Cie
72 à 82» Rue Saint-Paul.

Québec, 4 «vrit Mal. 111

MARIE ZELPHIDA THEI ES* MAHEÜX, de 
la cite de Quebec é aise du LEANhRE 
BEAU*.HER dit MORKNCY, du mémo 
lieu menuisior, ot dûment autorisée à ester 
en justice, demand re*so,

No 1688 is.
Lu dit I EANDRE BEAUCHER dit MORENCY, 

défendeur.

UNE action en réparation de biens &*été 
instituée ce jour en cette cause. “

Québec, 29 mar* 18* t
MILLER è GRONDIN, 

Procureurs de la demanderesse. 
Québec, 30 mars 1881—1 m. 1



cou
1 WF a OUI fin» 6nr»ilH A y S Haï 1

k» fcfcfc.

1ER DIJ CANADA

Bulletin Commère
y «N PUb—* t*. r* . ..

MARCHES DE QüBBKt

ra

%•: f*.

Farine et Graine.
Québec, Î2 «vi il Wfcl.

I^BriBBe—Hup. extra, baril, 196.. $5 70 a 8 00
Bztrà....... ft'Oa 5 70
Forte pour boulanger.-. 6 10 a 6 60 j

. Ultra du printemps-...* ...5 55 a 5.70 ,
. h Superflue No, 2...VÀ,-.,. 3 30 a 5.40 J.
: 1 triât ..............X....,; 4 80 a 5.1.0 j VI

k '

fkaiiftet fcil poches, de 100 livres-...
de seigle en quart...-.........
Maïs ou blé d'Inde blanc.

•i

—......
i«

par 100 litres.
ou blé d’Inde jaune.

2.8 i a 3 30 
5.00 a 5.25

I. 50 n 1.55
V Ul ; ^ V

J. /15 rt 1 55

ift

iU

IMPORTATIONS !
,uu* [K I ; I J t li 1 luTTn

v**- »
££ £g3f4»‘fi

par 100 livres
Air*!nil—Blé de semence (rouge)

par 60 livres................. 1 60 a 1 60
)rgo par minot • »• H*e ••#••» 0.70 a 0.80;?

s “ “k ' " “ ‘ A

L, -

• ••••••••••• 0 90 a 0 95
Org<
Pois ,
Fèves le minot .............  1.70 a 1.80 :
Avoine 34 livres ...».... 0.42 a 0.43 ,
Son par 100 livres........... 0 95 'a 0.95'
Gruau par 200 livres-... 4.75 a 5 00 ’
Foin par 100 bottes....... 8.00 a 9 00 j
Paille par 100 bottes.... 3.00 a 4.00

• i . . ■ • • •

Semoirs* Herses et Rouleaux combinés

CHS.-®,COTE & CiE

r'-jxntoî» wècnmroo r^rroiî-fl*:

cmmiiniiiiH• / ij

CHANGEMENTS D'HEVRES.

Bœufs, Moutons, Etc. Etc., i
Quebec, 22 avril 1881.

Hœuf 1ère qualité, par 100 litres- $9.00 a *0 00 
, 2ème » * S.nO a 10.00
4 Sème i < 4 00 a 5.00

Bœuf par livre............-..................... 0.05 a 0.)2
Mouton par livre....................-........ O.lt) a 0 12

FABRICANT^ BT,

D’INSTRUMENTS AGRICOLES

A PARTIR DK

JEUDI, «S DECEMBRE 1080,

Les trains partiront comme suit :

nnniu i ^\vm / U

No 80, rue St-Paul, et 88, rue StrAndre,
Veau, 0.08 a 0.12 •ooo*

Lards. Jambons, Etc., Etc. ...» --------- ------------WVVT.. ----------------  ..... v . , ,
üu^hec 22 avril 1881. ! fn position de leur fournir les ma hinos pour travailler la terre, faites d après lus modèles les plus
W tA m.n récents i*t perfectionnés, tels quo : ? * Q £

ci.................. a tu su j Charrue» b perche forgée et oreille d'acier pour deux chevaux.
*• "

**

Lard frais par 100 livres
frais par livre................ D 11 a 0.12!

" 0.11 ri 0.12 |
< t 
•« salé

Jambons/Vais par livre.......... ........ 0.10 a 0 10
44 lumés44 44 .......... .. 0.13 a 0 13

Lard Mess, 200 livres- 21 00 a 22 00
44 Mince, 44 “ ... 20 00 a 21.00
•* Prime Mess, 44 44 ... 17.uo a 1*00
•• Er.j .P.Mess, •• 44 ... 18 00 a 13 50
•• Extru Prune, 44 44 -. JC 00 a 17.00

Saindoux an sc»'au............................ 2.90 a 2.95

*4
éé
dé
té

I»
it

en fonte pour deux chevaux, 
forgée et oreille d’acier pour un cheval, 
réversible pour céteaux, pour un ou d*-ux chevaux;
riita » l'imla fin rnltivnt-nr ntt r.hnrrnos i\ Lroinailkdite 44 l’Amie du cultivateur ou charrues à trois aillons. 

Traîna auxquels on attache. toutes sorte* do charrues, cultivateurs ou arraché-patate 
Arrache-pnintee do la fabrique < Almonte Works. »
■■ora»* clrculairea faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.

Volailles.
Québec, 22 avril 1*81.

Dindes par couple......... .................... Si 50 a
Volailles c .............................. 0.10 a 0.75
Oies » .............................
Perdrix « ............................
Canards ............................. _
Pigeons la douzaine........................ 1.00 fl 1.50

0.00 n 0.- 0 
0.00 a 0 00 
0.50 a 0 “o

Herses en fer en trois et quatre parties.
Hon I east x pour un ou deux chevaux avec hersos et somoirs.
Cssltâvisteura pour un et doux chevaux, aussi les san. leurs de jardin avec les accessoires. 
8 woir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l'instrument le plus 

complet qui ait jamai» été m ventée patente de Voasot.
Faucheuses. La célèbre 14 Toronto ou Wtaiteley*,” aussi la 4* Frost à Wood,” nouveau

o'tn modèle 4: Buckgyo,";]* ; .
?inen®ca,do 44 Toronto ou Whiteloys ” aussi de 44 Frost A Wood, ” moissonneuses

de44 Smit' Ils/' *
Fan lises pour un cheval. .
Xou!;hfei à battre. Les célèbres moulins à battre, h un, deux et t ois chevaux,

1 L 1 ‘ ‘* ..... Mixtb. Malle. ËXPHKSS.

Départ de Hoche-
laga pour Ottawa 1.30 a m 8.30 a m 5 15 p m
Arrivée à Ottawa 11.30 1 1.10 p m 9.55 .
Depart do Ottawa
pour Hochelaga 12.10 . 8.10 a m 4.55 «

Andvéc à Hoche-
laga....................... 10.30 1 12.50 p iu 9.35 .

Départ do Hoche-
laga pour Que-
bcc....................... 6.00 p ro 3.09 p m 10.00 «

Arrivée à uuébec 8.00 a tu 9.55 p m 6.30 a m
Depart de Qué oc
pour Hochelaga. . 5.30 p m 10.10 a m 10.00 p iu

Arrivée à Hoche-
laga....................... 8.00 a m 5.00 p ni 6.30 a m

Depart de Hoche-
laga pour St-Jé-
rémo...................... 6 30 p m

Arrivée à 8t-Jeré-
lü0 ••••••%- ••••••••• 7.15 .

Départ de St-Jé.
rémo pour Ilo-
choi'ag*.............. 6.45 a m

Arrivée à Hoche-
*Uga................. 9.00 «
Défiart de Hoche- \
laga pour .loli^lie 5.00 p m 1
Arrivée à Joliotle 7.25 1
Départ do Joliotle

j>our HoclMaga. 6.00 a m [
Arrivée à Hocho

•••••• ••••• ••••• 8.20 1

uio-miii-m.
il

A *3 4 I > S 9 A ’‘là* / . » \ t fl rm *. • j •!>•.«. • .IL ’ *

Jos. Hamel Æ Freres
3H, Rue Sons-le-Fort,

JQRAFS DE MOSCOU.

J^RAPS DE CASTOR.

J^RAPS DOUBLE FOULÉS.

L1GWË ALLAH.
Sous contrat avec lt gouvernement du 

Canada pour te transport des Mallet
CAKAD1BHHI8 IT DBS ETATS-UNIS.

DRAPS MOTTO NÉS. 
DRAPS MATELASSÉS. 
DRAPS DE PILOTE.

S
T

1ERGES NOIRES, etc., etc.

HTains Locaux entre Aylmer.]
L

Provisions, Etc., Etc.
Québec. 22 avril t S5 i.

beurre /Vais par livre...................... $0.19
44 salé 4 4 4 4 ....................... U 15

Patates par minot-............................. 0.30
flüufs par douz...................................... 0.15
Sucre d’érable par livre,... ••••••_ 0.U8
/romage. par livre..............................  0.14

ri 0.20
a 0 18 
a o.4 »
ri 0 18 
ri 0.10
ri 0 15

_________ ___________ do
Gray \ Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre de ÎÔ0 A 500 minots par jour sans aucune 
perte. Aussi machine à scie ronde et du travers muo par un cheval, par les mémos. Pelles h 
cheval ot grattoirs pour.chemins. Aussi les moulins à battre patenté* de Wbitlomore, mus ù la 
main cai ablos de battre sept A dix minots par heure. .

Baratte* de 44 Blanchard ” améliorées—Machines pour Unir le beurre, un article indispen­
sable î-uituut uour les commerçants de beurre.

machines À laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui oui besoin d’instruments agricoles feront bh n devenir visiter notre ass< 

avant d’alier voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont %aranties. nos prix ol nos condlt 
plus faciles posr le même genre d'effets.

CHS. T. COTE A Cie,

.«os trains quittent la Gare du Mile-End, sejU 
minutes plus tard.

Mrbur tous les Trains pour Passager il y a 
des magnifiques Chars Palais ot dos Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains do Nuit.

1*09 trains allant à ot venant de Ottawa font 
rencontre avec les trains allant à ot venant do 
Québec.

I*es Trains du Dimanche partont do Montréal 
ot do Quebec à 4 p. m.

Les Trains font leur parcours d'après l'heure 
ions les de Montreal.

Bureau général, 13, Places <TAnne*
BOREAUX DES BILLETS :

assort iin ont

MONTREAL.

Poissons.
Quebec, 22 avril 1881.

PoftMOlH»—Séché le quintal.....$4 U0 ri $ 4 50
Moruevertelc baril....... t 09 ri 1.25
Saumon No. 1, baril

de 200 livres................18.50 a 00 00
Saumon N.1,1alivre.......  0.i2 ri no 13
Hareng du Labrador.......  4 00 ri 6 00 !
Maquereau par baril..— 4.50 a 7 00
Truite 44 44 .......  10.00 a 11.U0 ;
Anguille le cent———. 9.00 a 9 .00 :

Bureau de Poste. Boite 184.
No 80, rue St-Paul, et 8Î, rue St-André.

S. R.—Nous gardons constamment nn assortiment complet do morceaux extras pour répara- 
( lions aux pri« do la manufacture •

Nous asons besoin de bons agents dans les oampagnes.
Quélioc, 8 novembre 1880. ... . A3

13. Place d’Armes, f
202, Ruo St. Jacques, (

Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québoc.
L. A. SENEGAL,

Surintendant Général, 
Québec, 28 décombré 1880. 1120

ISSUS DE LAINE D’ÉCOSSE, 
DOUBLE ET SIMPLE largenr.

TISSUS I)E LAINE CANADIENS 
(NOUVEAUTÉS).

Nouveaux tissus de laine
(FOUR ULSTERS).

Etoffes nouvelles pour
MANTEAUX DE DAMES., . . J , u

VELOURS DE SOIE POUR MAN­
TEAUX DE DAMES.

gOIES GROS GRAIN, NOIRES

\

Satins noirs et de cou­
leurs.

pLUCHES DE SOIES DE COU-

ET DE COULEURS.
7ELVETINES NOIRS ET DE 

COULEURS.

U PLUS GRANDE HER VLILLE DES 
TEilPS MODERNE A. l’Enseigne du Pied de Couchette

? * T-&-
V?

Les Pilules et

î %
0

uornadJ

No. 987, BUE ST. JOSEPH

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1080 -Arrangements d'hiver—1880

LES PILULES purifient le sang, et guérissent ;
tous les dérangements du Foie, de ThMoraac, ! t . . . ., , u Vl .

des Rognons et des Boyaux. Klirs donnent la } . A conaiamment un assortiment complet do MEUBLES, tels que ameublement de Chambres 
force et la santé aux constitutions d» biles et j Joncher, de Falon./'o Salle à dîner, etc., etc. Rideaux, Cornichts et Tapis posés avec ordre, 
sont d un secours inappréciable dans les india- J 011 roromanues serent ♦‘xôculécs avec promptitude et & de® prix TRES MODERER, 
positio s des personnes du sexe du tout Age. j
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’un ' Rçdflf(l

* • . . t ^prix inestimable.

LONGIJiSiVr
est nn remède infaillible pour les douleurs dans 
le»jamb-s, la poit-ine. pour les vieilles bies- 
•urea, plaies et ulcères.

11 eat excellent pour la goutte et lo rhuma-
t»«mo.

Pour lea maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances gJuudulenses, et pour toutes 
les maladies de la peaux, il est sans rival.

Ilaoufacturé seulement à l'établissement du I 
professeur HOLLA) WA Y, 533, RUE OXFORD.' 
LONDRES, et vendu à raison de Is. IJd , 2s. I 
9d., 1 ls. 22s., et 33s. chaque boite et pot et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.60 ot les plus 
grandes dimensions en proportion.

Québec, 13 septembre 1880—1 an.
287, RUE ST-.TOSEPH, ST-ROCH.

12

AVEKTVfftftEUf EXT8.--Jo n'ai pasd’a- 
gents aux Etats-Unis, et ines remèdes ne sont 
pas vendus dans en pays. Les acheteurs devront 
alors faire ntVntion é l'étiquette sur

ROULETTES
A Boule de verre
-*j ^

POUR

Lits, Pianos, Orgue* et 
Fourniture*

l)e toute Description.

NOUS attirons ration tion sur nos magnifiques 
HOULETTES qui surpassenVtoutos lesautros.

. ICS pois ut 1 »ôu^\r* i- Càj2'r m
las boites, b: i n’est pas 533, OXFORD f Kll^> se composent ds Boule de Verra Flint
STREET. LONDRES, il v a falsification. supportées par des griffes de métpj de cloche, de

* ‘ ’ fer maluable plaques et .do.HTiUaléable étamés,
f.brquées de toute grandeur et do formes 
convonables au commerce. Elles améliorent

Leamarju^s de commerce do mes remèdes 
•ont enregistrées à Ottawa ot à Washington. 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
, 583, Oxford «Street. London.

Québec, 2 novembre «MS0— I an C

AVIS
AUX

MM. DU CLERGE.
Vin de Messe par.

LE soussigné vient de recevoir d’Espagne une 
consignation de Vin de Messe très pur.

Ce Vin sera vendu à des prix très mocfcrés, soit 
$1.50 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par quart de 40 gallons, 
mesure coloniale. Co Vin défie toute analyse, 
et le soussigné s'engage à reprendre toute 
raanUté de ce Vin en payant lui-même tous les 
irait de transport, et de plus, offre une prime de 
$l0!00 à toute personne qui lui prouvera que ix 
Via oootient autre chose quo le jus de la vigne.

J. A. Langlais,
L ibraire,

No. 61, Rue 8t. Joteph, 8t. Roch.
Qu4toc, T «oftl JWO. 1103

Cadeaux! Cadeaux!
NOUS tenons à informer lo public qu’à 

l’occasion des fêtes de NOEL et du JOUR 
DE L’AN nous avons importé des différents 

pays du monde une quantité d’objets d’art, tels 
que

Vases u Bouquets, Chandeliers, Statues, l'ois 
à l’Eau, Corbeilles et Epergnes en Argent, ainsi 
qu’un raagnifiqiio assortiment de Coutellerie. .

A ceux qui nous .feront l’bonnour d’uno 
visite, nous serons heureux do faire constater 
les réductions énormes quo nous avons faites 
sur,une foulo d’articles que nous avons décidé 
dé Vendre sans délai, tels que :

Services à Dlnor, Services h Toilette et bon 
nombre d’objets en .plaqué^ . ....... . .

Nous tenons toujours en mains du plus bas 
PfUT d*7 «àrchlj.;^IÆuito :Aslrate, ‘ l’Hpile 
Keroeine, et l’Huile.ordinaire.

RENAUD & CIE, :

24, rue St-Paul.
’ • • • • M “T

Québec, 0 décembre 1880. 1104
. - v• Ail • •

Le et après LUNDI, le 29 NOVEMBRE. les 
trains marcheront tous les jours, les dimanches 
oxcoptos comme suit :

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure de 

Chemin de Fer. Québoc. 
Train t\'Ej'press pour
Halifax tt St Jean...- 8 10 A. M. 7.63 A. M. 

Train d'Accommodation
et de la Malle....... -. 9.30 A. M. 9.15 A. M.

Train do Prêt ................v 6.45 P. M. 5.30 A. M.
Arrivera à la Pointe Lévis.

Train d'Express d*Ha- 
lifax ot de St. Jean-... 8.05 P. M. 7.60 P. M. 

Train d’Accommodai torn
et de la Malle................ 3.40 P M. 3.25 P. M.

Train de fret................- 5.20 A. M. 6.05 A. M.
, . * •

Los trains pour Halifax ot St. Jean so rendont 
à leur destination lo dimanche tandis quo ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambclltown. Lo char Pullman quittant la 
Poin o-Lévis les mardis.jeudi* - et samedis va 
jusqu'à'Halifax et o*du'» qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
Bureau du C de P. Moncton. N. B, 24 nov 1880.

D. POTTING BR, 
Surintendant en chef. 

Québec. 27 novembre t880. * 1105

.'tfinri
Traverse du Grand
vv Trôner ' ^ ■

«# i

I

laspoct des raoubks et -nossèdent plugioun 
avantages sur los ancienne* Roulottes à onde 
Elles supportent tout le poidii du centre, lep 
venant C . ornent sur le« Jiotilos ; ellgi 
par consé r ont pins durables, et-se conaervei$E 
en bon or re, elles no brisent pas les meuble# 
comme c’en le cas avec les Roulettes à anneaux.’ 1 
Elles no coupent, ni no souillent, ni no dôtfw I 
riorent les tapis, les boulos en verre venant ! 
directement en contact avec le parquet, et olles ! 
se portent dans toutes les directions voulues.

La maladie d q NERFS, lo RHUMATISME et;
L1 INSOMNIE se guérissent en étayant lot! 
lits avec les Roulettes a Boules de Vbbbe 
n étant pas conductrices elles empêchent l’élec­
tricité de do communiquer au corps pendant ’ _
le sommeil ; par conséquent lo» personnes qui CONTRE LE RHUME DE CER-
sont atteintes do maladie» causées par la perte ( • . v. \J.
du vitalité, reçoivent de grands bienfaits ot ’ 
améliorent leur santé en fai»ant usage de ce»
Roulettes.

Nous avons reçu plusieura certificats attestant 
lo» faite ci-dessu» mentionnés. : <r . , î:*

Kilo» Obsèdent èei qualité» inappréciables 
quant kux Pianos et Orgues. Eilœ ajoutent 
naturellement à la douceur et au volumo du ton 
do l’instrument. ' .

Les commerçants pourront los avoir au prix 
du gros.

A vendre par l'unique agent ici.
~R. MORGAN.

Québec, 10 fovrfcr if*t. < > ■ 705
i ......................... * i

t£ et après lo 16 courant, le steamer de la 
Traverse quittera

QUEBEC.
A. M.

7.15 Express pour 
Halifax.

8.45 Train mixte pour 
Richmond et Malle; 
pour Rivière* du Loup.

P. M. * :
5.00 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup.

7.00 Malles p o ti r 
l'Ouest.

STATION DE LKVI8.

A. M.

7.40 Malle, de KOuest

LEURS.

Franges de soie noire et
DE COULEURS.

Grand assortiment
DE

Plumes, Fleurs, RubanB, Mousselines 
tuyautées (trillings), etc., etc.

MERINO noir et de couleurs, 
CACHEMIRE, PARAMATA, 

THIBET CLOTH,VICTORIA CORD, 
ALPACA:

iRÊPES DE COURTAULD.

|y.||~ Arraageneat i’HIfer.-J g|

CETTE LIGNE se compote de» puissant» stea­
mers en fer de première classe suivants. bA- 

lies sur le Clyde, à double envin.
Vaisseaux. Ton- Commandants

nage.
PARISIAN............................. 6400 Capt. J. Wulic.
sa NUI NI AN ...................... 42U0 il. nation, H N H
CIRCASSIAN..................... 3400 U. Smith, RNR
POLYNESIAN................... 4200 Capt. R. Crown.
COREA N.............................4000 ---------------------------
GRECIAN............................. 3600 C> pU Legal ais.
SAHNATIAN ................... 3600 CivtA. l*rti.
BUENOS AYREAN............31*00 C'p . N. JkUnn.
SCANDINAVIAN.................30uu Capt. H Walle.
PRUSSIAN...........................3000 Capt J. Riicfnê.
MORAVIAN....................... 2650 Capi.J. Graham
PERUVIAN............-.........,.3400 Capt. Barclay.
CASPIAN.............................. 3200 Capt. lVockt.
HIBERNIAN......................... 3400 Lt. Archer, RNR
NOVA SCOTIAN.................3300 6'flpf. Richardson
A US TRIA N...........................2700 Capt. J. Wyhe.
NESTOR UN-......................2700 Capt J G S ephctis
MANITOBAN.....................-3150 Capt. Home.
CANADIAN.......... .. ..............2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN......................2000 Capt.Jas. Scott.
PHOENICIAN....................... 2600 Capt. Mmiies
WALDENS Li N................... 2300 Capt. Stephens.
LUCERNE............................ 2800 Capt. Kerr.
AU .4 UIA A1350 Capt. uahel. 
NEWFOUNDLAND.............1500 Capt. Mylius.

LKb VAPËURB DE LA LIONS DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVERPOOL et de BOSTON 

chaque JEUDI, et do HALIFAX chaque 
SAMEDI, arrêtant à Loch Koyle pour recevoir 
à bord et débarquer lot Malles et les Passagère 
allant on Irlande ot o:’ Ecosse ou en venant) 
partiront comme suit :

C
XIOUVELLES ETOFFES A RO- 
IN BES.

OUVELLES ÉTOFFES (dernier 
goût) pour costumes.

pARAMÀTA À SOUTANE. 

EINTURES DE PRÊTRES.

N
C
Grand nssorffim*nt de Couverture* 

BLANCHES et G Kl SES

Nouvelles couvertures
DE VOITURES (Wrappers.)

«I. Hamel db Frere.
Rue Sous-iæ-Fort, O*,

BASSE- VILLE.
Québec. 2<» décembre 1680

Sous le patronage de Monsieur le Curé 
de St*Roch de Québec.

LE 30 MAI proc hain, s’ouvrira a la salle 
Jdcqum»-Cartier, un b»*ar en faveur do 

l’église de la Congregation des Hommes do 
8t-Roch. *

Les personne» charitablos qui voudront con­
tribuer à cette œuvre, sont priées do présenter 
lours offrande.-aux Damo> dont les noms suivent :

Tablé Rosaire-Vivant, (Union Slo-Anne) 
Mesdames C. R. Michaud, T. Moffot, A. Hamel, 
P. Falardeau et Ëd Cazeau.

Table Sacré-Cœur do Jésus Mesdames N. 
Germain, Eiz. Latulippe el Et. Gauvin.

Table MM. los Congréganistes Mesdames 
O Migner, R. Marceau, G. Lavoie et N. Coneigny 

Tabie Saint-Cœur de Marie :—Madame* Jo's. 
Laberge, Chs Goulet. F.-X. Pelchat et A. 
Pelchat.

lablo Saint-François-Xavior Mesdames E. 
Mar iueau, K. Renaud et A. Rhéaumo.

Table Saint-Joseph Mesdames Jo*. Touran­
geau, Chs Peters, K. Jacot ot Pb. Brunet 

Tablu Saint-Roch,. (rafraîchissement) :—Mes­
dames Frs Bellchache, Ch«* Brochu, L. Aroï, 
H. Yvon, W. Davis, M. Blouin, F. Gouriloau et 
G. Roy. 4

ht-Roch do Québec, 18 févrior 1881.
P. LESSARD, l^tro,

^ Directeur.
Quél>ec, 21 février 1881. 134

fïf ït1 Lr P. M

3.25 Malle venant do 
la Rivièro-du Loup.
Vv *'t \

6.25 Train mixte 
pour Richmond.

Le temps et la glace le permettant.
Il y aura dos voyages intermédiaires pour le 

fret. ' *. :
Québec, 22 mars 1881. 669

VEAÜ (Cwyia,)

SK remédie d’un arôme agréable est tous la 
forme d’une POUDRB. BLANCHB ei ooatenu 
dans une petite bouteille. Le prix ms «et de 

25 CENTIN8. Prix en gros $2.00 la douzaine.
Le but delà “ forysmt” eat d’empêcher toutes 

le» sensation» Jéeogreable» du Coryxa en agissant 
directement mit le mal, 00U0 poudre m dissout 
dans le» mucosité» et protège le» membrane» 
enflammées du coutact de l'air.

Ru vente seulement au bureau du
.. : :. COURRIER DU CANADA.

Québec, 6 avril 1171 726

BIS III HH II CUIIL 1t. n.r c A m SJ WM .. J . .'%* . A w

Elablitsement d'architecture 
religieute.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

Bureaux ht Atblibss : Rot D'Aiguillon.

d'architecture de toutes sortes.
Prix et conditions faciles. 

Qdébec, 12 juillet 1880—1 an 1160

J. A W RE1D
FABRIQUANTS DE PAPIER

1 ' ‘ \ A LA * ’ ; “

PAPETERIE “E L0RETTE
FABRIQUENT

le foutre pour toiture, lambrisago ol pour moltre 
sou» les tapis. Aussi bottes à allumette» en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper ot à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique tér cartons en bols, pour boîtes 

carton de paille, et pulpo do bois.

MM. REID font l’importation ot lo commerce 
do toutes sortes de |*piors, effets pour relieurs 
tapisserie».

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,de métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, ete. 1

On paye le plus haut pria pour toute sorte de 
toile, cordage», chiffons, rognures do papier ot 
toutes sortes de vieux métaux.

Québoc. H septembre 1880.

Demande d’emploi.
ITN ORGANI8TH, pouvant enseigner la mu- 

Biquo vocale, demande une plaoe, à Québec 
ou aux environs. S’adresser au Bureau du
«-..I-. NK ‘‘“'"—'W-

t avril. 
9 4

16 .
26 .
30 .

De Halifax i
PARISIAN....................................Samedi
POLYNESIAN.....................................
SARDINIAN........................................
MORAVIAN..........................................
CIRCASSIAN............................... «

Prix du Passage de la Pointe Lévis ; 
VIA HALIFAX :

Cabine..................................................$77 .a $87

Suivant les accommodements.

Intermédiaire ........................................ ..........$45.ûu
Entrepont............................................................ 31.00

Lo steamer NEWFOUNDLAND doit établir 
un service d’hiver eiilre Halifax et Saint-Jean, 
Tenunouve ; les dôiurts coïncidant avec los 
steamers laissant Liverj»ool pour Halifax les 2(1 
janvier, 3 février, 17 février, 3 mars, 17 mars, 
31 mars :—

DK HALIFAX, 
le 12 avril.

DE SAIN T-JEAN, T. N. 
le 18 avril

Prix du passage entre Halifax et SainU/ean
Cabine .................................................. $20
Intermédiaire....................................... 15
Entrepont................    6

LES STEAMERS DE LA

LIGNE DE GLASGOW
Durant la saison do navigation d’hiver un 

vapeur partira chaque semaine do GLASGOW 
|»our BOSTON [v A Halifax s’il y a lieu,] et 
chaque semaiue de BOSION directe mont pour 
GLASGOW. 1

De» billots do connaissement sont accordé» 
A Liverpool ot aux ports du Continent et à tou» 
les points du Canada et des Etau* de l’Ouest.

Il y d dans chaque vaisseau un cnirurgûm 
-*xi>- monte.
Ü“Uu nu peut retenir de chambres ri on ne 

paie d'avance.
Pour de plus amples informations s'adresser 4 

ALLANS, RA • 4 (JlK., Agent.
Québec, 31 mars 1881. CM.

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE

90.00CANADA
RT

ETATS-UNIS

ANGLETERRE

,{

....( s
(t

{

Un an...........
*1* mois....... . 3.00
Trois mois.,...... l.Btl

Un Qu..—, h....... .20»
s»* mois.............lf,é
Trois mois-.......  u.3

J*tg.•i
<•

Va an..................OOFrancs.
FRANCK.................{ six mois-............30

Trois mois.........j,*
*«

TAKIF DES ANNONCES.
Los annonoes mm insértos aux «ondition» 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous...................oentins
Pour chaque insertion subséquente-..!2J ••

Pour los annonces d’uno plus grando éteudue, 
ell»>s seront in^réos à raison de 10 contins j»or 
ligne pour la première insortion, et do 5 contint, 
pour les Insertions subséquentes.

Los aunonces, le» réclames, lo» abonnement» 
doivent être adressés à

Léger Hrouaseau,
EDITEUR-PROPpifiTAIRK,

Dit N. K, D.ONNK, K'dacteur en chef. 

FLAV1KN MOFFET, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICHEL, pour la partie ourop*'^niiM.
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QUEBEC.
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